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Denise Boucher Fernand Leduc Chloé Sainte-Marie Cilles Henault 

À la douce conquête du cours Mirabeau 
R E G I N A L D 
M A R T E L 

AIXENPROVESCE 

L a scène est classique : 
n'importe où dans le 

monde, réunissez des 
Québécois autour de quel­
ques bonnes bouteilles. Ils 
ne mettront pas long­
temps à chanter les airs 

du pays. Willie Lamothe et le soldat Le­
brun auraient été flattés, l'autre jour à 
Aix-en-Provence. Quant aux autres 
clients du restaurant, ils n'avaient le 
choix que de se taire sous le vacarme — 
et de sourire. 

Nous venions d'horizons divers: ciné­
ma, littérature, peinture, enseignement 
et journalisme. Pour faire connaître à un 
public relativement nombreux et attentif 
quelques aspects du Québec d'hier et 
d'aujourd'hui, les Gilles Carie, Thérèse 
Renaud, Gilles Henault, Denise Bou­
cher, Chloé Sainte-Marie, Fernand Le­
duc et Pierre Nepveu bravaient tous les 
jours joyeusement le froid et la pluie pro­
vençaux. 

Femand Leduc, prix Paul-Émile-Bor-
duas 1988; exposait à l'Office départe­
mental de la culture, cours Mirabeau. À 
lui l'honneur de dire, le premier soir, le 
sens et le poids du manifeste Refus glo­
bal, publié en 1948, en illustrant ses pro­
pos d'un diporama de ses propres oeu­
vres. Dans la petite salle de l'Institut 
d'études politiques de l'Université d'Aix-
Marseille III, le public jeune apparaît 
étonné d'apprendre que le Québec ait at-
l o n i l u le lendemain de la Deuxième 
Guerre mondiale pour se dégager de la 
tutelle cléricale et s'inscrire enfin dans 
les idées et tendances du XXe siècle. 

L'atmosphère est déjà plus détendue à 
la Soirée de poésie, quand Denise Bou­
cher parle de la jeunesse envolée qui a 
laissé intact le goût de vivre; quand elle 
allie l'humour et l'amour pour célébrer 
«le rock rauque de la ménopause». Thé­
rèse Renaud choisit les mots de l'enfance 
et de la jeunesse, poèmes de ses quinze 

ans où dominent jeux de mots et allitéra­
tions, presque des comptines, avant de 
dire la poésie des jeunes révoltes et les 
tendres délices des premières perversités. 

Pierre Nepveu parlera de l'amour dans 
ses lieux, il fera la géographie du quoti­
dien, de ses failles et de ses temps pleins. 
Gilles H e n a u l t , qui est peut-être à la fois 
le plus classique et le plus moderne de 
nos poètes, lit des passages de ses magni­
fiques Signaux pour les voyants, expli­
quant que les signes deviennent signaux 
puis sigles à décoder. Les absents n'ont 
pas toujours tort, puisque leurs collègues 
ici réunis disent des pages de Gaston Mi-
ron, Paul-Marie Lapointe, Michel Gar-
neau, Roland Giguère, Pierre Morency et 
André Brochu. Soirée belle et simple, 
sans doute parce que personne n'a songé 
à faire de la poésie l'arme ultime, la reli­
gion absolue ou, pire encore, l'explica­
tion globale du monde. 

Cours Sextius, le cinéma québécois se 
regarde bien. On y présente Le' Tinamer 
de (ean-Guy Noèl, d'après une oeuvre de 
(acques Perron, et des fils de Gilles Car­
ie, dont Vive Québec, comme écho sono­
re et vivant des expositions Québec pa­
trimoine mondial, plus technique, et As­
pects du Québec, plus lyrique, signée 
Mia et Klaus. 

Les subventions des gouvernements du 
Canada et du Québec y étaient sans dou­
te pour quelque chose, le lieu aussi. Les 
étudiants de l'institut d'études politiques 
ont pu entendre un exposé (remarqua­
blement honnête) de David Wright, mi­
nistre plénipotentiaire à l'ambassade du 
Canada à Paris, sur la nature du traité de 
libre-échange canado-américain. La pé­
riode de questions en a fait entendre 
d'assez pertinentes, dans une langue qui 
avait parfois l'accent de chez nous. L'an­
cien directeur du Devoir, le délégué gé­
néral du Québec à Paris Jean-Louis Roy, 
donnait un autre soir une conférence sur 
les médias au Québec. Ce soirlà, je le 
confesse, le beau temps revenu m'a ra­
mené par les petites rues de la ville chez 
un vieil homme charmant qui distille 
peu à peu, pour le bénéfice de ses amis, 
plus d'un demi-siècle de souvenirs sur à 
peu près tous ceux qui ont écrit ou édité 
à Paris. 

Une semaine du Québec en Provence 
n'a pas l'impact, on s'en doute, de Vis ta 
vinaigrette ou de Starmania à Paris. 
Notre présence a été discrète, certes, 
mais utile et même visible. Dans certains 
lieux publics, la mairie par exemple, les 
drapeaux de la France, du Québec et du 
Canada flottaient sous le même vent gla­
cial. À la librairie Vent du Sud, les livres 
québécois, quand ils ont fini par arriver, 
se sont bien vendus. Les réceptions offi­
cielles, aussi assommantes que prévisi­
bles, n'ont pas empêché les Québécois 
d'établir certains contacts personnels. Et 
puis un livre, un tableau vendus, c'est 
déjà une forme de douce conquête. 

Gilles Henault dira que des politiques 
d'échanges culturels plus vastes pour­
raient s'établir au niveau diplomatique. 
11 ajoutera en riant: «Ce qu'on a fait 
pour les poissons (allusion à l'entente 
franco-canadienne sur la pèche), pour­
quoi ne pas le faire pour les poètes? On a 
d'ailleurs tendance à noyer les deux!» 
Pierre Nepveu aurait aimé que les échan­
ges fussent plus nombreux: «le suis allé 
dans un cours. Il y a eu quelques ques­
tions, mais comme c'était un cours de 
politique, difficile de connaître l'intérêt 
des étudiants pour notre culture. Mais 
dans la mesure où la Semaine du Québec 
a attiré un certain public, je ne ferais pas 
un bilan négatif.» 

Ce point de vue nuancé rejoint celui 
de tout le monde à peu près. En réalité, 
le succès de telles rencontres ne se mesu­
re pas dans l'immédiat. Il est cependant 
raisonnable de penser que les oeuvres et 
les mots échangés auront des échos pro­
longés. Loin des grands de ce monde, de 
leurs calculs et de leurs sommets fas­
tueux, le* échanges culturels ont pris ici 
le chemin des écoliers. Ce n'est peut-être 
pas le plus rapide, mais on l'emprunte 
avec tant de plaisir! 

L'enseignement de la littérature 
et de la civilisation québécoises, 
à Aix-en-Provence et ailleurs, 
ne veut plus dire grand-chose. 
À lire en page K 2. 

Y v e s Nava r re : des m o t s bien faits, 
bien pleins, e t si possible drôles 

J A C Q U E S 
F O L C H - R I B A S 

Le f r a n ç a i s : 
l a clé de Rey 
M ission impossible: mettre 

la langue française au pas 
de l'évolution du monde et du 
langage. Alain Rey pourtant 
s'emploie à cette tâche avec un 
bonheur certain depuis 40 ans. 
Alain Rey est directeur littéraire 
des Dictionnaires Robert. Il vient 
à Montréal une fois par année. 
Sa solution, pour protéger le 
français de la culture américaine, 
fera jaser: une culture bilingue 
canadienne comme rempart con­
tre la culture américaine. 

Page K 7 

collaboration spéciale 

•
I arrive, fatigué. Trois heu­
res de route. Il demande 

du café alors que nous som­
mes là pour manger. Deux 
minutes plus tard, il a retrou­
vé sa forme. 

— Ici, dit-il, au Québec, ça 
germe! C'est la vie vivante. Je 

renais, après neuf semaines de douleurs pa­
risiennes. Un pesant silence s'est fait sur 
mon dernier roman, cet Hôtel Styx qui... 

— Tu sais bien que le plus difficile, c'est 
de faire lire. 

— Oui, par ceux qui ont le pouvoir de fai­
re lire les autres. 

— Mais tout de même, les autres te lisent. 
En tout cas: ici. 

— Ah! Ici! 

Il ne tarit pas d'éloges sur le Québec, et 
c'est vrai qu'il a l'air ravi. Comment parler 
avec Yves Navarre que je n'ai pas vu depuis 
des années, depuis son Prix Goncourt, sans 
évoquer d'abord ce Prix, puis les années qui 
ont suivi, avec une attaque cérébrale qui l'a 
presque tué, et une sorte de résurrection? 

— Le Goncourt? dit-il. Ce qu'il m'a ap­
porté? Du mal! Tiens, écoute: mes deux frè­
res m'ont invité au mariage de chacune de 
leurs filles, à Lyon et à Maisons-Laffitte. 
C'est dire, n'est-ce pas? L'animal curieux, 
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ALEXANDRE DUMAS 

Du merveilleux dans 
du trois-dans-un 

R U O V 
L E C O U R S 

u e I 1 e 
merveil­

leuse idée que 
celle de l'édi­
teur Mercure 
de France 
d'avoir réuni 
en un seul vo­

lume La Reine Margot, La 
Dame de Monsoreau et Les 
Quarante-Cinq, trois som­
mets dans l'oeuvre gigantes­
que d'Alexandre Dumas! 

Ces romans filent au grand 
galop sur I 671 pages. Us for­
ment la «Trilogie 
des guerres de reli­
gion», rassemblée 
pour la première 
fois dans la nouvel­
le collection Mille 
Pages, qui se veut 
un pendant à la 
Bouquins de Ro­
bert Laffont ou à la 
Byblos de Ga l l i ­
mard. 

Le rideau de cet­
te vaste fresque his­
torique s'ouvre en 
1572 sur le mariage 
de Marguerite de 
Valois à Henri de 
Navarre ( futur 
Henri IV) au Lou­
vre. La noce per­
mettra de piéger 
les protestants 
pour le massacre 
île la Saint-Barthé­
lémy, ourdi notam­
ment par Catheri­
ne de Médicis, 
mère de Margot. 

L'action s'achève 
en 1584 par la 
mort du duc d'An­
jou, dernier frère 
de Henri 111, roi 
homosexuel sans 
héritier. Avec lui, s'éteindra 
la dynastie des Valois aux­
quels succéderont les Bour­
bons, Henri IV en téte. 

A m o u r s 
t ragiques 
Les trois romans ont pour 

prétexte l 'histoire d'un 
amour tragique, selon le mo­
dèle romantique. (Avec sa 
pièce Antony, Dumas, avant 
YHernani d'Hugo, avait fait 
triompher le romantisme au 
théâtre. ) 

Ces amours parraissent un 
peu fleur bleue à nos yeux cy­
niques d'aujourd'hui et sem­
blent à première vue ce qui, 
dans l'oeuvre du romancier, a 
le plus vieilli. 

Ici, point d'érotisme expli­
cite même si Margot est re­
connue par les historiens les 
plus sérieux comme une nym­
phomane. Au fil des pages, au 
détour d'une phrase, par un 
détail du mobilier ou d'un 
costume, Dumas laisse enten­
dre qu'elle n'était ni prude, ni 
chaste... 

Mêmes ellipses pour l'ho­
mosexualité du roi, suggérée 
tantôt par la solitude de son 
épouse, tantôt par sa cour de 
mignons, mais qui ne fait au­
cun doute dans la narration 
de l'enlèvement d'un de ses 
favoris, François d'Épinay de 
Saint-Luc, à ses noces mêmes! 
Cette scène sert d'ailleurs de 
coup d'envoi à La Dame de 
Monsoreau. 

En revanche, l'indompta­
ble trousseur de jupons que 
fut Henri de Navarre inspire 
des scènes très cocasses à Du­
mas. U y campe la complexité 
du personnage et son incroya­
ble sort : échapper à mille et 
un guet-apens avant d'accé­
der au trône et de mourir as­
sassiné. 

Et que dire de la reine mère 
qui ne cesse d'interroger les 
astres ou les mages et d'em­
poisonner (au vrai sens du 
terme) jusqu'à son fils le roi 
dans le but de sauver la lignée 
des Valois mais qui n'arrive 
qu'à précipiter leur fin. 

Embuscades 
e t arquebusades 
Dans toutes ces pages, se 

bousculent duels à l'épée, em­
buscades et arquebusades, as­

sassinats et intrigues de cour 
où triomphent la bonne hu­
meur, la ruse et même la pers­
pective historique. 

Pour donner plus de vie à 
ses romans qui en débordent. 
Dumas plonge des personna­
ges de son cru dans la mêlée. 
Leur mission consiste beau­
coup moins à divertir — ce 
qu'ils font tout de même allè­
grement — qu'à incarner le 
destin. 

Dans La Dame de Monso­
reau et Les Quarante-Cinq, 
apparaît Chicot, ci-devant fou 
du roi Henri III. Très tôt, au 
travers de ses bouffonneries, 
toujours très effrontées, le 

LA REINE MARGOT 
L A D A M E D E M O N S O R E A U 

LES QUARANTE-CINQ 

ALEXANDRE DUMAS 
lecteur voit en lui une remar­
quable allégorie de la bonne 
conscience populaire et du 
destin, celle qui fait emprun­
ter aux personnages les sen­
tiers de leur fatalité. 

Ces trois romans, parmi les 
meilleurs du prolifique écri­
vain qui a signé (mais pas 
toujours rédigé seul) plus de 
200 titres, sont présentement 
introuvables en format po­
che. 

À leur lecture, on com­
prend vite pourquoi le roman 
historique français a acquis 
ses lettres de noblesse avec 
Dumas. Sa verve, son rythme, 
ses dialogues enjoués, ses des­
criptions jamais lourdes ni 
ennuyeuses compensent lar­
gement quelques molesses du 
style dues à sa cadence infer­
nale de production. 

Dumas se documentait 
beaucoup. Ses détracteurs ont 
bien ici ou là relevé quelques 
petites invraisemblances dans 
la centaine de milliers de pa­
ges qu'il a noircies, jamais ils 
n'ont pu le prendre en défaut 
sur une mise en situation ou 
sur le portrait d'un personna­
ge qui a façonné l'histoire de 
France. 

Not re histoire 
En ce sens, les romans de 

Dumas, et en particulier cette 
« Trilogie », représentent une 
façon fort divertissante de se 
familiariser avec de grands 
moments de l'Histoire fran­
çaise qui est aussi, pour cette 
époque du moins, la nôtre. 

L'édition de Mille Pages est 
préfacée par Claude Schopp, 
sans aucun doute LE spécia­
liste de l'heure de Dumas et 
son oeuvre à qui ont doit la 
meilleure biographie de 
l'écrivain dont la vie aurait 
épuisé nos vadrouilleurs les 
plus résistants. 

Les quatre autres auteurs 
faisant jusqu'ici partie de la 
collection Mille Pages sont 
Hans Christian Andersen 
(Contes, édition intégrale), 
Claude Aveline (Suite poli­
cière, intégrale des Frédéric 
Belot), Louis Pergaud (Oeu­

vres complètes) et Herbert 
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Je pense donc je Ils 
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LITTÉRATURE 

D E S C A D E A U X P O U R L A 

F Ê T E D E S M È R E S 

IU LI ETTE 
POMERLEAU 

YVES BEAUCHEMIN 
C'est un regal gargan­
tuesque, une symphonie 
pour grand orchestre... 
l'extraordinaire conteur 
[...] m'a souvent fait tré­
pigner d'impatience. 
Jean-Rock Boivin 
Le Devoir 

(...) une série d aventures 
époustouflantes |...| 
Et le plaisir est garanti. 
Anne-Marie Voisard 
Le Soleil 

Un nouveau roman plein 

de richesses. 

Reginald Martel La Presse 

6 9 2 pages - 24 ,95$ 

DRAKKAR 
LE R A N DES V I K I N G S 

PAUL OHL 

s a — - . 

Elle est fascinante, 
l'histoire de cette Islande 
colonisée par les Vikings... 
L'auteur excelle à décrire 
l'horreur des combats, la 
magie des rêves et la beauté 
des grands espaces... Épopée 
et saga, Drakkar est une 
œuvre au souffle ample (...| 
Une autre belle réussite 
pour un écrivain qui |...| 
marche dans la foulée des 
Michéner et Clavell. 
Jean-Rock Boivin 
Le Devoir 

542 pages - 24 ,95$ 

JE VOUS SALUE, 

MARCEL-MARIE 
- * 
a s v>„. jute 

GEORGES D O R 
Avec l'humour qu'on lui 
connaît mais, surtout, avec 
la tendresse et la délica­
tesse qui caractérisent son 
style, Georges Dor nous 
décrit les premiers pas dans 
la vie de Marcel-Marie Moi­
neau. Puis, nous quittons la 
campagne pour l'accompa­
gner à Montréal, la «grande 
ville». Nous vivons ses 
amours, ses déceptions 
aussi, pendant que les an­
nées passent et que se pro­
file à l'horizon l'image 
inquiétante de la vieillesse. 
Un livre qui nous va droit 
au coeur! 

226 pages - 18,95 $ 

LE ZEROCYCLE 
OU LES EXERCICES DE STYLE 
À LAMANIÈRE DE QUENEAU 

BERNARD DEMERS 
Le livre de Bernard Deniers 
est tout aussi brillant, ban­
dant et délirant qu'annoncé, 
et même plus (...) ces exer­
cices sont encore plus drôles 
et percutants que les origi­
naux. 

Christian Mistral Le Devoir 
. - is* ' . • 

(...) le résultat est irrésistible. 
Le Zérocycle est un livre fait 
pour rire, écrit avec un 
sérieux talent. 
Marie-Claude Fortin Voir 

148 pages - 16,95 $ 

E D I T I O N S Q U E B E C / A M E R I Q U E 

L'enseignement de la littérature 
et de la civilisation québécoises 
ne veut plus dire grand-chose 
MX ENPHOVINCE 

• La Semaine Québec en Proven­
ce coïncidait avec l'inauguration 
officielle du C e n t r e Saint-Laurent 
(de recherches et d'études franco-
québécoises) créé en 1987 et mis 
en place dans le cadre de l'Insti­
tut d'études politiques de l'Uni­
versité d'Aix-Marseille 111. Voilà 
pour les structures. Le plus qu'on 
puisse dire de ce centre, qui béné­
ficie de l'aide du Centre de coopé­
ration interuniversitaire franco-
québécois et de celle du Centre 
culturel canadien, c'est qu'il est 
encore dans un état embryonnai­
re. 

Quelques objectifs du Centre 
Saint-Laurent : être un lieu de do­
cumentation, de coordination et 
d'échanges avec les autres centres 
d'études canadiennes en France. 
En écoutant sa directrice Yan­
nick Resch. qui donne un ensei­
gnement (à option) sur «La fran­
cophonie, enjeux politiques et 
culturels: l'exemple du Québec», 
on est bien forcé de constater que 
l'enseignement de la littérature et 
de la civilisation québécoises, à 
Aix-en-Provence et ailleurs, ne 
veut plus dire grand-chose. 

Le programme de la Semaine 

annonçait une journée d'étude 
sur l'enseignement et la diffusion 
de la littérature québécoise et 
francophone du Canada. Belle oc­
casion d'aller y voir de plus prés. 
Mais les réticences répétées de 
Mme Resch m'ont finalement dé­
couragé. Même annoncée en noir 
sur blanc, la réunion était pour­
tant privée, le pourrais, peut-être, 
assister à la session de l'après-
midi, si les participants voulaient 
bien m'agréer. Seraient là des 
professeurs de Rennes, de Dijon 
et de Paris, mais serait absente 
certaine «tète de linotte» non 
identifiée. Et l'après-midi, tout ce 
beau monde était d'ailleurs in­
trouvable. 

La situation de l'enseignement 
de la littérature québécoise en 
France, selon le mot même de 
Mme Resch, serait «alarmante». 
Tout semble à.faire, ou à refaire, 
alors qu'aux États-Unis, me dit-
on d'autre part, les expériences se 
multiplient et s'institutionnali­
sent. Mme Resch a un projet: les 
Cahiers du Centre Saint-Laurent, 
qui réuniraient des dossiers «pas 
seulement littéraires» et qui se­
raient distribués aux professeurs 
d'université et du cours secondai­
re. On verra bien. 

En attendant, un problème cru­
cial demeure. Les textes et docu­
ments littéraires québécois circu­

lent très peu en France, sauf ceux 
qui y sont édités. Ainsi de larges 
pans de notre production sont-ils 
totalement ignorés. Après bien 
d'autres, Mme Resch songe que la 
coédition serait une bonne chose, 
qui pourrait peut-être intéresser 
Hubert Nyssen (Actes Sud) un 
jour, et elle ajoute du même souf­
fle que «Nyssen croit que la litté­
rature québécoise s'essouffle». 
Elle dira encore qu'il y a «une 
grande lassitude chez les ensei­
gnants de littérature québécoise, 
parce que les moyens man­
quent». 

Si la situation est à ce point, il 
est douteux que le Centre Saint-
Laurent puisse exercer un fort 
leadership dans la renaissance 
des études québécoises. Peut-être 
ce centre serait-il mieux logé, me 
dit une informatrice, à l'Universi­
té d'Aix-Marseille I, qui s'intéres­
se prioritairement à la littérature, 
à la philosophie, aux langues et à 
l'histoire, plutôt que dans une 
structure d'esprit très conserva­
teur, spécialisée en études juridi­
ques et en sciences politiques. 

Malgré cela, les rapports que 
dit avoir Mme Resch avec les pro­
fesseurs Jacques Miction de Sher­
brooke, Yvan Lamonde de 
McCill. Pierre Nepveu de Mont­
réal et lacques Allant de l'UQAM 
permettraient-ils quelque espoir? 

Yves Navarre PHOTO JEAN GOUPIL. U Pressa 

Yves Navarre: des mots bien faits... 
SUITE DE LA PACE K 1 

qu'on veut voir! Pour le reste, ja­
lousies, médisances, et tout ça. 
Plus: la grande solitude. 

— Ton accident? 

— Horrible. Paralysie du bras 
gauche et de la parole, entre au­
tres... Un semblant de diagnostic 
des causes : tu sais que je suis un 
gaucher contrarié? Alors, psycho 
et soma combinés, il semble que 
peut-être cette brimade d'enfance 
ait pu déclencher quelque chose... 
Quoi qu'il en fût, me voici avec 
l'expérience des hôpitaux. On 
vous entoure de soins, mais c'est 
épouvantable. Ce sont des pri­
sons. Horrible. D'ailleurs, Hôtel 
Styx est venu, comme une idée de 
prison, de cette impression des 
hôpitaux. Et de la lecture de La 
Montagne magique.:. Un lieu où 

.l'on vient pour mourir, et une 
magie. 

-. '•. ; i>. •» * 
—' -Dans laquelle chacun se re­

flète dans l'autre... 

— Dans laquelle chacun doit à 
l'autre ce qu'il n'a pas pu rece­
voir. 

Joli, non ? Je retrouve Yves Na­
varre, l'amoureux des mots bien 
faits, bien pleins, et si possible 
drôles. 

— Tu connais le dernier? dit-
il. Il est de Gaston Miron. On par­
lait d'ordinateurs, il s'écrie: 
«Traitement de texte? je n'ai pas 

besoin de ça, mes textes ne sont 
pas malades!» Je vais répandre ça 
à Paris, moi ! 

— Je t'en prie. Ça leur fera du 
bien. Celui-là, ils ne l'ont pas 
trouvé. 

Bien sûr, son accident l'a mar­
qué. Mais comment a-t-il marqué 
son écriture? Difficile à dire. -

Yves Navarre joue avec sa four­
chette (cette fois, oui, nous man­
geons, et l'appétit lui revient). H 
tente une explication que je trou­
ve réussie: 

— Peut-être qu'aujourd'hui 
entrent dans mes romans unique­
ment des personnes, pas des per­
sonnages... Je me sens hors-je. je 
ne suis pas un autre, ce je qui était 
un autre pour Rimbaud. C'est, vu 
du côté lecteur, comme si lecteur 
n'était pas ce qu'on lui dit de ré-
ver d'être..: 

— Mais prenait une distance, 
qui est la tienne aussi.;'.; 

— C'est ça, oui! • 

IT est gentil etrjoli-a^ppronverj|j 
mats, au fait, il sait que c'est pluf% 
compliqué encore que cela. Alors, 
je lui demande d'autres histoires, 
et d'autres mots,f,pour distraire 
notre si grand sérieux de cuisi­
niers du texte. 

— Je me souviens, dit-il. de 
cette palissade blanche, devant la S 
Place Bonaventurc, il y a'qjuel-.i««, 
ques années, sur laquelle j'ai vu | | | 
écr i t : Certains tombent en/p, 
amour. Quelle expression ! Super­
be. Je l'ai racontée partout. 

Et, comme nous parlions aussi 
de Matthieu Galey, il me raconte 

une descente à ski, sur une mon­
tagne que le soleil du soir n'éclai­
rait qu'en partie. Et Galey qui lui 
crie: «Arrête-toi avant l'ombre!» 
Beau, non? 

— Mais toi. tu n'arrêteras pas 
avant l'ombre. 

— Eh non, dit-il. 
Car ce que certains grincheux 

reprochent à Navarre , c'est 
d'écrire beaucoup, trop. Cela le 
poursuit. 

— Comme si on reprochait à 
Picasso d'avoir peint trop! 

Modestie mise à part, il a rai­
son. 

Yves Navarre est gascon. Cela 
explique peut-être cette faconde, 
ce feu qui brûle sans arrêt, cette 
sensibilité d'écorché aussi. Je lui 
suggère que les Gascons sont des 
Navarrais, et, ne voulant pas être 
en reste de mots, j'ajoute: qui ont 
mal tourné. 

Et puis, nous continuons à rire, 
et lui d'évoquer.les réceptions à 
p&lysée, la légion d'honneur 
qu'on lui a donnée, la superbe ba­
gue a trois anneaux entrelacés 

:que lui oîfrit à cette occasion un 

reLVn root djune boriïjip, espa­
gnole, qui jtlgeait lesrhomo-
sexuels ainsi; «Il y a des hommes 
qui voti&Bfec les feranjeM. Ça, 

turel. Il y en a*qui vont 
~ rô&sf sur*na-avec.1 

turel. 

LES BEST-SELLERS 

Fiction et biographies 
1 Juliette Pomerteau Yves Beauchemin Québec/Amér ique ( 7 ) ' 

2 Le Zèbre A. Jardin Gallimard (31) 

3 Le Don de l'amour Danielle Steel Libre Expression (2) 

4 L'Homme qui plantait 
des arbres Giono/Black 

.. . < 

Gal l imard/Lacombe (7) 

S La Vieille qui marchait 
dans la mer San-Antonio Fleuve Noir (16) 

6 Douces colères Gil Ccurtsmanche V L B . (1) 

7 Drakkar Paul Ohl Québec/Amér ique (3) 

8 Lo Boucher Alina Reyes Seuil (34) 

9 Lance et Compte (3) A. Tremblay La Presse (2) 

10 C'est quoi co petit boulot? N. de Baron Flammarion (8) 

Ouvrages généraux 
1 Le Mal d e l 'ème 0 . Bombardier et 

C. Saint-Laurent Laffont (12) 

2 Le Chemin le moins fréquenté Scott Peck Laffont (15) 

3 Père manquant, fils manqué Guy Cerneau L'Homme (2) 

4 Fais c e que (e peux G. Filion Boréal (5) 

S Le Défi alimentaire d e la f e m m e L Lambert-Lagacé L'Homme (12) 

Les listes nous sont fournies par les librairies suivantes: Allie (Place Longueuil), Bertrand, 
Les Bouquinistes (Chicoutimi). Flammarion, Hermès, Leméac, Lettre-Son (Outromont). 
Lirellre, Le Parchemin, Mart in' (Juliette). Montrèaloisir,. Raffin, Renaud-Bray, Sons et 
Lettres. • 
* Ce chiffre indique fa position de l'ouvrage la semaine précédente. 

mes. 

Bref, impossible^!* transcrire 
ici tout ce bouillonnement ^na­
varrais» sinon le grand plaisir de 
retrouver un écrivain ressuscité 
d'entre les omhrëfc etfwqûel le 
voyage au Québec semorerdonner 
un nouvel élan. ^sjf*/ 

— Jé repars, dît-il çnàèint. 
Et moi je m'en vais' avec ce mot 

qu'employait aussi'Borges: «Le 
romancier est comme une femme 
enceinte du monde : une pression 
forte, pourtant immatérielle, et 
infinie.» 

SUITE DE LA PACE K1 

Du merveilleux dans 
du trois-dans-un 

George Wells (Récits d'antici­
pation). 

La présentation est sur 
papier bible blanc cousu et col­
lé sur une couverture de car­
ton malheureusement trop ri­
gide qui risque de casser à la 
longue sous le poids. Un sup­
port plus souple, comme celle 
de Bouquins, aurait été plus 
souhaitable. 

Toutes les couvertures de la 
collection Mille Pages sont en­
jolivées d'un dessin.couleur de 
Yan Nascimbene. Le catalogue 
de Mercure' de France n'an­
nonce pas les prochains titres. 
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LITTERATURE 

AU PLAISIR DE LIRE EN TRADUCTION 

Toute la littérature française 
d'un coup 

Dangereux voyage à Moscou et la 
réalité quotidienne de New York 

m 

J A C O U E S 
F O L C M P T I B A S 

(otteborlion spécial* 

C ette collec­
tion. Les ca­

hiers rouges, pu­
bliée par Grasset, 
me surprend cha­
que fois. Ce sont 
des livres mania­
bles et leur conte­

nu est souvent d'un haut niveau. 
Livres oublies, qui furent pour­
tant importants, livres devenus 
des classiques, romans forts, es­
sais, poèmes parfois, toute la litté­
rature semble s'y être donné ren­
dez-vous. 

Cette fois. Une histoire de la 
littérature française par Kléber 
Haedens. Il n'y a pas si long­
temps, lorsqu'il fallait étudier ta 
littérature française dans les ly­
cées et les collèges, le professeur 
vous recommandait ce livre. C'é­
tait peut-être un peu trop tôt. le 
me demande si nous pouvions ap-

Krécier l'extrême résumé de Klé-
er Haedens, la précision et la 

subtilité de ses analyses, courtes 
mais superbes, pour chacun des 
grands noms de l'écriture françai­
se? 

Haedens est un analyste qui dé­
passe l'analyse et rassemble avec 
bonheur ce qu'il a trouvé, ce qu'il 
a lu (il a tout lu. ma parole!) et 
vous fait une synthèse à peu près 
parfaite. 

Lire, ou relire, cela. Plaisir in­
comparable. Même si vous tom­
bez sur le paragraphe consacré à 
l'auteur que vous n'aimez pas, qui 
vous révulse, et que Kléber Hae­
dens, aime, on dirait que votre 
lecteur vous conforte dans votre 
opinion, tellement c'est bien vu, 
c'est bien écrit, et n'est jamais en­
nuyeux. 

Ainsi, quatre pages sur Victor 
Hugo. Quatre pages pour tout 
dire, pour expliquer les para­
doxes de cette «montagne d'écri­
ture». Ecoutez cela: 

«Aucun rêveur n'aura rêvé 
avec Hugo; aucun amant vaincu 
n'aura souffert avec lui; aucun 
rieur n'a ri en sa compagnie». Et 
plus loin: «Hugo prend volon­
tiers le ton prophétique et fait 
rouler entre les mots des platitu­
des inouies dont te dixième suffi­
rait à déconsidérer n'importe 
quel écrivain de France». Mais 

n<> histoii 
lu littêmt 
fiança " 

ra.vf 

ensuite : « C'est le maître d'une ré­
volution littéraire d'une ampleur 
difficile à mesurer. » 

Ah, qu'en termes galants ces 
choses-là sont dites, nest-ce-pas? 

Il en va ainsi du début à la fin 
de ce recueil, de ce dictionnaire 
sensible et partisan dont la seule 
objectivité tient à son regard in­
temporel. On n'en voulait pas da­
vantage. Depuis les troubadours 
jusqu'à Ionesco, depuis toujours 
jusqu'à hier, on rêvait d'une 
somme de la littérature française 
qui nous permit de sucer la subs-
tantifique moelle et de ne pas 
nous massacrer les dents à rogner 
les os, les gencives à nous empif­
frer des viandes avariées. La voi­
là. Pas un mot de trop, et tous les 
mots qu'il faut. 

Si l'on garde ce livre près de soi 
et qu'on en lise une page au be­
soin — mais c'est difficile, la ten­
tation est grande de tout manger 
d'un coup, un plat appelant l'au­
tre — alors on pourra s'épater de 
son propre savoir et éventuelle­
ment épater les diners en ville où, 
c'est bien connu, les aperçus ori­
ginaux font tristement défaut, les 
discussions entre poire et froma­
ge se limitant en général à des 
échanges d'étiquettes dont on a, 

une fois pour toutes, affublé les 
écrivains et les poètes. 

• 
Ah, se rappeler Rutebeuf, «que 

sont mes amis devenus...» et Vil­
lon « je meurs de soif auprès de la-
fontaine...» tout en les compre­
nant au-delà de leurs mots! 

Tout savoir de Rabelais en six 
pages! Cela semble impossible. 

La belle Louise Labé? Fréquen­
ter le corps — elle ne parlait que 
de lui — de la première femme 
poète de la langue française? On 
s'y croit, on s'y croit. 

Passer de Ronsard à Belleau. 
Puis choir en Montaigne (quatre 
pages) qui fait «sortir de sa boite 
à malices, des colombes et des tré­
sors». 

Ainsi coule la littérature fran­
çaise, de chef-d'oeuvres en bileve-
sées, doucement, siècle après 
l'autre. Des «plaisanteries de Vol­
taire aux larmes de Rousseau » , de 
Balzac la charrue en Verlaine la 
musique, de Proust en Céline... Ils 
y sont tous. Et les derniers mots 
comme les cymbales qui souli­
gnent cette rhapsodie. 

« Nous pouvons encore préférer 
à tout, selon la formule de Nietzc-
sche, les livres qui nous appren­
nent à danser.» 

UNE HISTOIRE DE LA LITTERATURE FRANÇAI­
SE, par Kleber Haedens, 409 pages avec in­
dex, les Cahiers Rouges. Grasset, Paris.1970. 
Réédition de 1989. Format poche. 

F R A N C I N E 
O S B O R N E 

I l est communé­
ment admis que 

Youri Andropov, 
l'ancien numéro 
un soviétique, est 
mort des suites 
d'une maladie de 
rein. Avec son ro­

man Le contrat du Vatican, A. |. 
Quinnetl, en arrive à semer le 
doute dans notre esprit, tant ce 
suspense international est bien 
fait. 

Le livre. In the Name of the Fa­
ther en anglais, raconte une vraie 
bonne histoire. 

Les services secrets du Vatican 
apprennent qu'Andropov veut 
faire assassiner le pape jean Paul 
Il ( très plausible quand on se rap­
pelle l'attentat manqué contre le 
Saint-Père il y a quelques an­
nées). 

Les spécialistes du renseigne­
ment au Vatican, de pieux ecclé­
siastiques, répliquent en organi­
sant un attentat contre Andro­
pov. Il est amusant de voir ces 
saints hommes tremper dans des 
affaires louches, pour le bien de 
l'Église évidemment! 

Pour mènera bien leur plan, ils 
recrutent un membre de la police 
secrète polonaise en révolte con­
tre le système et sortent une jeune 
et jolie religieuse de son couvent. 

Les deux héros, bien mal assor­
tis en apparence, entreprennent 
un dangereux voyage de Rome à 
Moscou. 

Les péripéties sont nombreuses, 
mais tout au long du récit, le livre 
reste crédible. Quelqu'un qui au­
rait une connaissance approfon­
die de la vie en Europe de l'Est 
pourrait trouver à y redire, mais 
le lecteur ordinaire se sent bien 
renseigné. 

Ce qui ajoute à la crédibilité, 
c'est la présence de personnages 
connus dans le livre, comme An­
dropov et le pape, ainsi que des 
faits rappelant des événements 
récents, comme l'attentat contre 
le pape en 1981. 

Quinnell est l'auteur d'un autre 
roman déjà traduit en français, 
L'homme de feu, ou Man of Fire 
en version originale. 

LE CONTRAT OU VATICAN, A J . Quinnell. Pres-
ses de la Cite. Paris, 1989, 302 pages, $24,95. 

P R E S E N T E 

***** 
fflETRO 

> 3 I ORCHESTRE SYM PHONIQUE 
I DE MONTRÉAL CHARLES DUTOIT 

OFFREZ-VOUS UN MATIN TOUT EN MUSIQUE 
MERCREDI LE 10 MAI 10h30 

A LA PLACE DES ARTS 
CHARLES DLTOIT. chef • CHOLIANG LIN. violon 

Billet: 11 $ EN VENTE AUX GUICHETS DE LA PLACE DES ARTS 
RESERVATIONS TÉLÉPHONIQUES 

ÎM2-2112 

• L'écrivain américain Paul The-
roux est très connu à cause de ses 
récits de voyage. Mais il écrit aus­
si des romans, dont O-Zone, qui 
vient de sortir en français chez 
Calmann-Lévy. 

C'est un livre qui donne dans la 
science-fiction. L'O-Zone, c'est 
une région des États-Unis qui a 
été dévastée par des fuites de dé­
chets radioactifs. 

Dans ce no-man's land, qui se 
repeuple peu à peu, on retrouve 
des parias de la. vraie société, 
qu'on appelle les Étrangers, ainsi 
que des groupes de vagabonds. 
Par contre. New York a été épar­
gnée par la catastrophe et s'est 
isolée du reste du pays. La classe 
des riches, les propriétaires, vit 
cachée derrière des systèmes de 
sécurité incroyables, se promène 
dans des véhicules du style sou­
coupe volante. 

Un soir du Nouvel An, des Pro­

priétaires newyorkais décident 
d'aller célébrer la fête dans un 
immeuble abandonné situé en O-
Zone. Là-bas, ils se voient impli­
qués, dans un affrontement avec 
des Étrangers. 

Un des Propriétaires voit, par­
mi les Étrangers, une jeune fille 
dont il tombe amoureux. Quel­
que temps plus tard, il retourne 
en O-Zone pour retrouver la jeu­
ne fille. Son neveu de 15 ans. Fiz­
zy, se fait enlever par les Étran 
gers. 

Le roman est assez difficile 
d'accès. Les situations sont com­
plexes, ça démarre assez lente­
ment. Malgré cela, le livre en 
vaut lu peine, car c'est aussi une 
critique acerbe de la vie quoti­
dienne à New York, que Théroux 
fait avec talent. 

O-ZONE. Paul Theroux, Editions Calmann-
Levy, Paris, 1989, 469 pages. $37,95. 

C'KT UTTIlS* V ,habi tude les livres les P»us 

.vecun abonnement oe deux ans. 

tfcercTe'dXre de France. 

. u n livre de 290 pages 

LETTRES QUÉBÉCOISES 
C P . 1840, Suce. B, Montréal H3B 3L4. Tél.: 525-9518 

Nom 

Adresse...., • 

Ville 

Gode postal 
Je m'abonna pour un an • pour 2 ans • 
J'inclus mon chèque au montant de 12$ • de 24$ • 
Allouer deui à quatre «ernelne» pour l'envol d e » livrai cadeau». 

Canada 12$ 
USA 12$ 

(USc) 
Europe 18$ 

\ 
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LITTÉRATURE 

I M 

L'HERITAGE D'EMMA HARTE 
Barbara Taylor Bradford 
Les jrrcurs tes angoisses, le» ions, les 
dmoil'on» el ioo JeuilS C* PAULA HARTE. 
L.I suite de L ESPACE 0 UNE VIE 
« ACCROCHE-TOI A TON REVE. 

• T B I 
KIRK A 

24.95* 

LE FILS OU CHIFFONNIER 
Kw* Douglas 
Au soir de sa vie Issur Dametovitcn Oemsky 
rsconte comment il est devenu 
KiRK DOUGLAS. Passionnant, avec l'histoire 
du cinema en prime. 

GAJL SHEEKY 

L'ENFANT 
KHMÈRE 

19,95$ 

L'ENFANT KHMERE 
ou l'instinct de survie. 
Gail Sheehy 
L rnstcire vericique d une petite cambodgienne 
de six ans qui a survécu au cenoode organise 
par le regime de Pol Pot au Cambodge. 
Certo petite lté J ete adoptee par rautaure. 
Un document renversant sur l'enfance 
et i'adopton. 

S E S S A I S 

Quelques marginalités... 
J E A N 
• A S I L E 

collaboration \péciaJe 

L u littérature 
q u é b é c o i s e 

n'est pas si vaste 
que l'on puisse pu­
blier des pages et 
des pages à son su­
jet impunément. 
Cela donne parfois 

des exercices ardus à lire. Mais 
Robert Viau. qui est professeur à 
l'Université de Brandon, a choisi 
un joli sujet: les fous. Il a appelé 
son livre Les Fous de papier'. 
Non ! Il ne s'agit pas des oiseaux 
mais des êtres humains. Les fous 
font de beaux personnages litté­
raires. 

C'est un livre massif. L'auteur y 
fait une exploration systématique 
de la prose québécoise du 19e et 
du 20e siècle. Comme ta folie est 
un sujet vaste et que la notion de 
folie a beaucoup évoluée, il dresse 
une image de la folie en général, 
dans un chapitre préliminaire as­
sez court où il expose la question 

de la «normalité» par rapport â 
différents types de sociétés. 

L'ensemble de ses observations 
permet à Robert Viau d'avancer 
la thèse suivante: il y a eu deux 
sortes de «fous de papier» au 
Quebec, très distincts les uns des 
autres. Avant la Révolution tran­
quille, le fou est un «possédé» et 
sa folie est personnelle, relative à 
ses rapports avec le ciel. Ou bien, 
il s'agit d'un mal héréditaire et. 
alors, c'est du scientisme tradi­
tionnel. Après I960, l'expression 
de la folie dans la littérature qué­
bécoise devient une métaphore 
de la politique. La névrose sociale 
se reflète dans le comportement 
individuel. La folie devient une 
contestation de l'ordre établi et, 
advenant l'échec, une rupture ra­
dicale. En bref, comme le souli­
gne le préfacier de cet ouvrage, le 
docteur Yves Lamontagne. l'ex­
pression littéraire de la folie «suit 
le courant social et passe graduel­
lement d'un courant religieux à 
un courant politique». Le docteur 
Lamontange ajoute, non sans hu­
mour, que les romanciers sont de 
biens mauvais cliniciens! 

Henr i C o h e n 

On se doute que Robert Viau a 
beaucoup à faire car la marge est 
immense entre les «originaux et 
les «détraqués» qui sont des ty­
pes littéraires mineurs somme 
toute et les vrais « fou », ceux que 
peut décrire I acq Lies Ferron qui 
était non seulement un écrivain 
mais un médecin, peut tradition­
nel il est vrai. Et il y a une grande 
difference entre (acque Ferron et 
Hubert Aquin pour qui le «fou» 
est un prophète qui paie de sa 
propre vie son échec. Entre les 
deux, il y a cent nuances que Ro­
bert Viau définit avec minutie. 

Mais il y en a trop. A force de 
détails, ce livre perd une bonne 
partie de son impact. On eût aimé 
que la synthèse fût plus nette. 
Hormis des cas particuliers, et 
qu'il faut traiter à part, le travail 
méticuleux de l'auteur tourne un 
peu à vide et ne convainc pas tout 
à fait. 

Phychonautisme 
Maintenant, quand on parle de 

drogues, on fait allusion au terri­
ble trafic de cocaïne et à des mil­
lions qui valsent. Mais tel n'a. pas 
été toujours le cas. Dans Les Etuis 

J o s e p h J . L e v y 

LES ETATS MODIFIES 
DE CONSCIENCE 

UNE INTRODUCTION A LA PSYCMONAUTIQUE 

Rcrr. 
asîpages 

19,95$ 

K0RAL00NA, 
l'autre côté du paradis 
Noel Barber 
L i vie de Kit Masters, jeune médecin i r g a.s 
sur une fle paradisiaque de I Oceania. Heiasl la 
guerre viendra tout bouleverser dans ce 
mervei'leux paradis. 
Par l'auteur de TANAMERA 

• . i r tv .Nfc ï .MX' 

RICHARD 
$3 » | 9jm w m f c T C T ' 

M pages 

24,95$ 

RICHARD BURTON 
sa vie, ses carnets intimes. 
Melvyn Bragg 
Ce livre contient ce qu'aucun autre ne pouvait 
creser.ter, les carnets Intimes de RICHARD 
BURTON, l'un des plus grands acteurs de ce 
socle dont la vie tumultueuse avec Elisabeth 
Taylor fit couler beaucoup d encre. 
Un document unique, plus qu'une biograpnie. 
une autobiographie. 

Lejilsy 

de Tieta 

Roman 
305 pages 

19,95$ 

LE FILS DE TIELA 
Dalene Matthee 
En Afrique du Sud, le drame d une mere 
adoptive à qui l'on arrache l'entant qu elle avait 
recueilli parce qu'il est blanc... et que 
l apartheid a ses lois!... 

945, av. Beaumont - Montréal 
(514) 273-6141 

ROBERT VIAU 

LES F O U S 
DE PAPIER 

PRÉFACE DU DOCTEUR YVES LAMONTAGNE 

/4ÉRIDTSN' 
UTTtHATUBt 

Quand le journalisme mène 
à l'histoire 

Les 
apostasies 

T O M E ! ! 

I iés dangers de lu vertu 

JI 'XVLOLIS 
GAGNON 

J E L V I j O I T S 

G A G N O N IJsSAPOSCVSTES 
- U > M ; • 

1 Asi t W <W>iltuic 

Les dangers de ta vertu est le 
deuxième tome des Apostasies, 
titre général que Jean-Louis 
Gagnon a donné à ses mémoi­
res. Cet eminent journaliste, qui 
a été mêlé à tous les grands 
combats qui ont marqué le 

Tome 1 
12,95$ 

Québec et le Canada, nous 
parle dans son livre de la 
période qui va de la crise de la 
conscription à la chute du 
Nouveau Journal. 34 pages. 

2 4 , 9 5 $ 

éditions 

la presse 

EN VENTE PARTOUT 

modifies de conscience1, un psy­
chologue. Henri Cohen, et un an 
thropologue. Joseph J. Lévy. re­
tournent au discours traditionnel 
sur le role du psychotrope dans 
les sciences et les civilisations. 

C'est un travail de cabinet. Il ne 
faut donc pas s'attendre à des de-
couvertes exceptionnelles. Mais 
les auteurs recensent avec intérêt 
et compétence tout ce qui se rat­
tache à la question «psychédéli­
que» comme on disait. Si leur tra­
vail est avant documentaire et sa­
vant, ils n'hésite pas à aborder les 
marges, d'ailleurs inévitables 
dans ces regions. 

Le domaine est considérable et 
la bibliographie de Cohen-Lévy 
est raisonnablement développée, 
quoiqu'on regrette une omission, 
celle de Roger Heira, directeur du 
musée de l'Homme de Paris et 
l'un des grand spécialiste interna­
tionaux de la question. 

Mais c'est un petit livre inat­
tendu et un excellent résumé de 
la question. 

Libertarisme 
L'époque n'est pas davantage 

aux «manifestes» socio-poéti-

DE RETOUR 
ACHAT ET VENTE 

dise 
OIOITAI AUDIO LIVRES, 

CASSETTES, DISQUES, 
D ' O C C A S I O N 

3864 St Denis. 38' S te Art m-, 
Montréal Stjérôme 
8499014 431--88Ï 

ques. Pourtant il y en a, comme 
Le Gouvernement mondial \ 
conçu et dirigé par Michel Lefeb-
vre. L'ambition du concepteur a 
été de réunir dans un «objet» la 
«population mondiale». Michel 
Lefebvre l'avait préalablement 
alertée par un envoi de circulai­
res. Il a revu plus de cent réponses 
d'une quinzaine de pays. 

Ça se présente comme un ta­
bloïd. Il y a beaucoup d'images, 
de publicités, de textes poétiques 
ou revendicateurs. Michel Lefeb­
vre lui-même y publie un long 
poème qui donne le ton à cette 
expérience collective. 

On y trouve l'expression des in­
quiétudes et des intérêts de la gé­
nération des trente ans: l'écolo­
gie, la violence, le sida, les ré­
seaux alternatifs, le chômage, 
etc.. 

C'est une petite aventure popu­
liste et libertaire. 

1 LES FOUS OE PAPIER par Robert Viau, essai 
330 Oaqes. editions Méridien. 
• LES ETATS M O D I F I E S D E C O N S C I E N C E par 
Henri Levy et Joseph-J. Levy, essai, 180 pages. 
editions Méridien. 
> LE GOUVERNEMENT M O N D I A L par Michel Le­
febvre et collaborateur, format tabloid, 60 
pages. 

A P A R A Î T R E 

LEE IACOCCA 
" E N D I R E C T " 

(TALKING STRAIGHT) 
D I F F U S I O N S O U S S A N 
TÉL.: (514) 738-0202 
FAX: (514) 738-5102 

L'ECHANGE 
A C H E T E E T V E N D A U M E I L L E U R PRIX r 

choix 3694 
et St-Denis 

I qualité 849-1913 

disques, livres «cassettes, 
compact disc usagés 

713 est 
Mt-Royal 
523-6389 

M E T R O S H E R B R O O K E M E T R C M T - R O Y A L 

C O N C O U R S 

OUI NON 

1° As-tu entre 16 et 20 ans? 

2° As-tu envie d écrire un roman? 

3° Aimerais-tu être publié par les Éditions 
Fides et lu par le grand public? • • 

Si tu réponds OUI à ces trois questions, tu devrais 
participer au C O N C O U R S POUR JEUNES AUTEURS 
en t'adressant dès maintenant aux: 

Editions Fides Salon du Livre de l'Outaouais 
5710, avenue Decelles 250, boul. St-Joseph 
Montréal (Qc) H3S 2CS Hull (Qc) J8Y 3X6 
tél.: (514) 735-6406 tél.? (819) 776-3111 

Cette publicité a été réalisé* grqce a une subvention 
du Ministère des Aifaixes culturelles. 

-Les ubrairies-

F l a m m a r i o n Scorpion 
4380 St-Denis 284-3688 Galeries d'Anjou 351-8763 
Carrefour Angrignon 365-4432 Galeries de Terrebonne 492-5688 
Centre Laval 688-5422 Mail Champlain 465-2242 

Place Montréal Trust (Niveau 1)499-9675 

\ l. 
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À Venise, l'art italien de la première moitié du siècle 
Atrace i rince-Presse 

\ l\!Sl. Iulie 

• Le Palara» Grswi à Venise pré­
sente un abondant panorama de 
l'art italien allant de 1900 à 1945 
avec l'intention de «réévaluer» la 
place de ces artistes dans l'émer­
gence de l'art moderne, considé­
rée habituellement comme domi­
née par des mouvements dévelop­
pes hors de la péninsule comme 
le cubisme et le surréalisme. 

Avec q u e l q u e 3 0 0 oeuvres 
( pe in tures , sculptures, docu­
ments d'archives) venant d'illus­
tres musées ou de grandes fonda­
tions et réunis grace au concours 
de F IAT, propriétaire du Palazzo 
Grossi, l'exposition «Ar t Italien, 
Présences 1900-1945» permet — 
jusqu'au 5 novembre — pour la 

première fois de parcourir cette 
époque avec autant de témoigna­
ges. 

La «Mostra» s'ouvre avec le 
groupe déterminé de paysans en 
marche, ce «fleuve humain», tel 
que l'a peint Giuseppe Pelliza da 
Volpedo à la fin du X I X e siècle. 
Ce grand tableau a été popularise, 
depuis, par le f i lm «Novecento» 
de Bertolucci, qui en a repris 
l'image pour la première scène et 
pour l'affiche de son long métra­
ge. L'exposition se clot avec une 
autre image célèbre, celle d'un 
groupe d'enfants marchant dans 
«Rome, ville ouverte», le ti lm 
que Roberto Rosselini a tourné 
en 1945. 

Entre les deux, se succèdent les 
grandes écoles, les artistes en 
marge, tous ceux, des plus connus 
aux oubliés, qui ont nourri la pa­

lette italienne. Les grandes figu­
res de la peinture sociale, de la lu­
mière décomposée, du «Futuris­
me», comme Umberto Boccioni 
ou Giacomo Balla. alternent avec 
les maîtres des angoisses méta­
physiques comme de Giorgio, De 
Chirico. 

Les Italiens ayant quitte la pé­
ninsule sont ramenés dans te vi­
vier c o m m u n . Modig l ian i , no­
tamment, qui s'installa à Paris en 
1906, a droit à une salle entière 
avec des nus et des sculptures. Le 
chemin passe par de nombreuses 
natures mortes de Morandi, par 
quelques abstractions, par les 
sculptures de Fontana et Melotti . 

Toutes, ces «présences», doi­
vent permettre en fait de reconsi­
dérer « la» présence de l'Italie 
dans la grande histoire de l'art 

moderne, estiment les organisa­
teurs de l'exposition. 

On considère habituellement 
que jusqu'en 1946 Paris et son 
école, avec l'axe forme par le Cu­
bisme et le Surréalisme, a tenu un 
role de leader avant de céder la 
place à New York , explique en 
substance un des commissaires. 
Germano Celant, responsable du 
département d'art contemporain 
au Musée Guggenheim de New 
York. Dans cette optique, «les 
modèles art ist iques influences 
par l'expressionisme allemand et 
le Futurisme italien ou russe, sont 
mis de coté», ajoute t-il « la pré­
éminence Franco-Américaine a 
éclipsé tout le reste». 

«Peut-être le 20e siècle appar­
tiendra t-il a l'Italie, une fois que 
la perspective sera établie», écrit 
le directeur du Palazzo Grassi, 
Pontus Hulten, dans sa préface au 

GALERIES D'ART 

Savoie 

4 au 19 mai 1989 

lafolie 
d e s a r t s 

Magdeleine G. Monast 

264, St-Paul est, Vieux Montréal, 
Qc H2Y1G9 

Tél.: (514)881-7760 

L'Aquarelle 

à sen Meilleur 

PLUS DE 100 TABLEAUX IE: 
LADOUCEUR S.C.A. 
L. TIENGO S.C.A. 
P. TOUGAS S.C.A. 
H. PEACOCK S.C.A. 
N. FOREMAN S.C.A. 
J.G. MEUNIER S.C.A. 
L'exposition sa poursuivra 

jusqu'au 7 mai incl. 
mer., jam., dim.: 14 h à 18 h, 

jeu., von.: 14 h à 21 h. 

1 3 0 3 , rue Notre-Dame, lovaltrie 
5 8 6 - 2 2 0 2 

•ecu par lutofout t Rue-nord ( 4 0 ) , sortit 122. 
Facilittt dr stat ionntm.nl . 

CENTRE COMMUNAUTAIRE JUIF DE LAVAL 
du YM-YWHA do Montréal 
755, rue du Sablon, Chomedey, Laval 
H7W4HS <514)M8-a961 

Visitez notre quinzième 

EXPOSITION ANNUELLE D'ART ET D'ARTISANAT 

• Le samedi 6 mai à 21 h. Vernissage au vin et fromage, 
Ouvert au public. Entrée: $5 

• Le dimanche 7 mai, de 13h à 21 h. Entrée gratuite. 
• Le lundi 8 mai, de 13h à 21 h. Entrée gratuite. 

GHITTA CAISERMAN-ROTH 
INTÉRIEURS 

OEUVRES RÉCENTES 
3 AU 1 7 MAI 1989 

GALERIE 

ALTINIAN-LAING >NC. 
ART CONTEMPORAIN m 
369, BOUL. STE-CROIX, 5T-IAURENT, QUÉBEC H4H 213 (314) 744- B317 

LUNDI AU VENDRED119 h-17 h • SAMED110 h-15 h 

M - A - T a 
Courtier en oeuvres d'art 

ACHAT-VENTE-ÉCHANGE-LOCATION 
DISTRIBUTEUR EXCLUSIF AU CANADA 

G. SARU, A.FA • B.A. - M.A. 
M. DOMINGUE, I.A.F. - S.C.A. 
S. SOBOSSEK 

657, bout. Labello, bureau 250 
Tél.: (514) 331 -6690 Laval, Québec H7V 2T8 

La galerie du Vieux Village eat heureuse de vous inviter à la 

«FETE DES COULEURS AU VIEUX VILLAGE» 
LE 13 MAI 

Venez observer les peintres de la galerie qui seront a l'oeuvre dans le 
eVIEUX VILLAGE* de Boucherville, de 9 hras A16 hres. 

(en cas de pluie, remis au 14 mai). 

LE 28 MAI À 13 HRES 
VERNISSAGE DE L'EXPOSITION DES OEUVRES QUI AURONT ÉTÉ EXÉCUTÉES LE 13 MAI. 

Au plaisir de vous compter parmi nous à ces occasions. 
NB: Cette invitation vaut pour les deux jours. 

Liste des peintres invités: 
Chagnon Huguetto Hébert Jacques Alvarez Francine 

Bergeron Christian 
Bouthillier Yolande 
Breton Gilbert 
Bruni Umberto 
Brunoni Serge 

Clark Remi 
Dominque Maurice 
Oubé Hélène 
Fafard Cécile 
Servais Diane 

Association des peintres de la Rive-Sud, etc.. 
HEURES ET JOURS Jeudi: 19 h à 21 h 
D'OUVERTURE: Vendredi: 13 h à 21 h 

Samedi et dimanche: 13 h à 17 h 

Lapierro Viateur 
LeClerc Jeanne D'Arc 
Leclerc Raynald 
Legault Pierre 
LeRoux Michel 

Lord Bruno 
Palmaerts Roland 
Pelletier Corine 
Poitras Hervé 
FI,v.- M y Marcel 
Rioux Louise 

22. De MONTBRUN. 
BOUCHERVILLE 

641-1757 

GALERIE C. BROCARD 
(514) 353-9396 

DE TABLEAUX 

REDUCTION JUSQU'À 
SUR ISO TABLEAUX DE PEINTRES CANADIENS 
Huiles, dessins, lithos. à par'T do 95$ (MasterCard, Visa, A.M. ex., argent comptant) 
Provenant de fermeture ae i.'V r.-. surplus d'inventaire, de col lection neura. de divers, etc. 
Tableaux originaux vetïdiM a ' ncat d'authenticité, encadrée. 

60% 
J.-P. Riopelle 
J. DaUaire 
P.V. Beaulieu 
A. Pn<o,t 
J. ï.'jl >:i 
P. Surcoy 
J. Giunta 
M. Fecteau 
H. Gramow 
C. Carttte 
A. Ba*M 
C. BcfQWM 

M.-A. Fortïr 
O. Hobertn 
P. Picasso 
P. SouliKiaa 
F. La belle 
C. Theberge 
Q. Séguin 
A. Leimanis 
A. BertounMOjHa 
P. Bagosay 
J. Lamoureux 
Y. BoWuc 
S. Sl-Plano 

». Cosgrove 
J.-P. Lemieui 
L.-P. Perron 
R. Cantin 
C. langevin 
R. Gagnon 
N. Hudon 
A. Arts 
R. Boucher 
L. Brunei 
L. Foumler 
O. Velmont 
G. Berry 

L. Ayotîn 
A.Rouiseau 
N. Poirier 
B. Boiduc 
O. Breton 
M. Favraau 
Y. Sroton 
P. BasiliAres 
G. Delorme 
S. Benoit 
A. Zadorozny 
M.Tanotw 
L. Kirouae 

F. lacurto 
Suzor Cote 
A. Noeh 
M. Oominguo 
A. Boly 
R. Clark 
V. Laplerre 
LTrudol 
G. Oeooyard 
M. Leroux 
A. Van Mierlo 
L. Caron 
8. Kachaml 

R. RKnard 
U. Brun) 
P.-T. Lecor 
R. Picher 
Missakian 
L. Oeaignors 
M. Outour 
L. P. Tremble 
B.Cote 
M. Lobon 
P. Lamarcne 
Y. Breton 
et bwucoup tTtvbi j_. 

«EXPOSITION 
ET VENTE 1989» 

Service des loisirs 
Ville Mont-Royal 

60, av. Roosevelt 
3 4 0 - 2 9 2 8 

Une exposition et vente 
d'artisanat, batik, pein­
ture, poterie, tissage et vi­
trail. 

Le mercredi 10 mal, de 19 h a 22 h 

Le jeudi 11 mai ,de 1 2 h i 2 0 h 

Levendredi 12 mai, de 12 h i 20 h 

Lesamcdi 13 mai, de 12 h à 17 h 

Nous désirons 
acheter des oeuvres 
des artistes suivants: 

• Léo \ > m te 
• Leon BelUrfleur 
• Paul-A. Caron 
• Jean DaJIaire 
• Nërée de Grèce 
• Marc-Aurék Fortin 
• Clarence Gagnon 
• Adrien Hébert 
• Cornelius KrieghufT 
• Osias Leduc 
• Jean-Paul Lemieux 
• Ctaade Le Sauteur 
• .Alfred Pellan 
• R tue Richard 
• M.A. De Fov Sozor-Coté 
• et autres artistes reconnus 

ttfdldinyie 
430. RUE BONSECOURS 
VIEUX-MONTRÉAL 875-8281 
OUVERT du MERC. eu D!M. d» 11 à 18 h 

ACHETONS TABLEAUX COMPTANT 

Exposition 

LA FEMME DES ANNÉES 90 
OEUVRES CHOISIES DE: 

BXSQIE 
PIERRE 
BOl RGOLIN 
COR.NO 

ROBIRT DAIGNE AllT 
DIANE DESMAfLUS 
PALLE UCACE 
DANIEL LAVOIE 

SANCHAGRIN 
JACQIES 
^IX-MARIE 
CEZYLTESTEAU 

LISE TREMBLAY 
MO.N'IC THOLTN-
PERREALLT 
JOHN F. WILLIAMS 

Vernissage: le 10 mai 1989 à 19 h 30 

GALERIE 1108, LAURIER. O. 
OliTREMONT 
Renseignements: 

(514) 270-2962 

LYDIA MONARO 
vous invite à l'exposition des oeuvres récentes de 

John Eaton 
Vernissage dimanche 7 mai, à 13 heures 

L'exposition se poursuivra jusqu'au 29 mai 1989 

1541, rue Sherbrooke ouest 
937-5857 

C A T H E R I N E L O R A I N 
sculptures 

3 au 17 mai 1989 

.I GALERIE 

m ALTINIAN-LAING . N e 
' ^ 1 ART CONTEMPORAIN 

369, boul. Sainte-Croix, Saint-Laurent 744-8317 
Lundi — vendredi, 9h à 17h, samedi 10h à 15h 

EXPOSITION 
des oeuvres récentes de 

Marc Poissant 
vernissage le dimanche 7 mai ï 989 

entre 14 heures et 19 heures 

L'exposition se prolongera jusqu'au 15 mai 1 9 8 9 

Complexe Desjardins Montréal • Tél.: 843-6852 

TAKAO TANABE 
«The Queen Charlotte Islands » 

11 mai au 3,juin 

Exposition inaugurale dans nos salles renouvelées 

G A L E R I E D O M I N I O N 
1438. rue. Sherbrooke ouest 
Mardi au vendredi d e 9 h à ! 7 h 3 0 

845-7833 — 845-7471 
Samedi de 9 h à 17 h 

catalogue. 
Cette reconsideration, volon­

t iers polémiste , passe n e n a n -
moins pratiquement sous silence 
une donnée historique: le poids 
de la dictature Mussolinienne sur 
la création italienne. Hormis 17 
toiles d'un des artistes mêles au 
fascisme, Mario Sironi, l'exposi­
tion ne documente pas sur les 
consequences de l'arrivée au pou­
voir en 1922 de Mussolini. Elle ne 
nourrit pas le débat sur l'art fas­
ciste, sur la création au service de 
la propagande, sur l'art en pério­

de d'oppression, alors que cette 
discussion est très actuelle avec 
notamment le retour en RFA des 
oeuvres nazies saisies a la f in de 
la seconde guerre mondiale. 

Pour I heure, et pour d'autres 
raisons, le débat s'est porté sur un 
des Chirico exposes, * La Perspec­
tive avec des objets» ( 1915), ap­
partenant a la Fondation de Me-
nil a Houston. Le jour du verniv 
sage. l'historien d'art Maurizio 
Calvesi. a bousculé les mondani­
tés en s'ecriant «Faux. Faux»à la 
vue de ce tableau. 

GALERIES D'ART 

NORMAND LALIBERTE 
Oeuvres récentes 

J u s q u ' a u 2 0 m a i 1 9 8 9 

WADDINGTON & GORGE INC. 
1504. rue Sherbrooke Ouest 

9 3 4 - 0 4 1 3 9 3 3 - 3 6 5 3 

E X P O S I T I O N 

LOUISE D'AOUST 
du 10 a u 2 0 mai 1989 

L «toit sin préstfti Its san rt Its SMSi 

Galerie des Atriums 
MO, iv. Victoria . . . . . . . . . . 
S*nt-Lamr*rt, Quitte • III.: 4H4QN 

Merc.-samadi. de 13 h à 17 h 
Jeudi et vendredi, de 13 h à 21 h 

CLASSES DE DESSIN 

ET DE PEINTURE 
Base, intermédiaire 

et avancé 

3623, St-Dems, Montréal 
(métro Sherbrooke ) 
843-6830 •v> 749502 

Ce &x£e<w, datte 

L'exposition des 
oeuvres de 

continue jusqu'au 
9 mai 1989 

h bakwi A'witù 
hMl. rue NoircDiint siUmbert. Qtittxc JIP 111 

Ouverture officielle de 

L'Atelier d'Art Gravel 
Le 7 mai 1989 
de 13 h à 15 h 

Exposition des nouvelles créa­
tions de Penise Gravel (lau­
réate du 1 e r grand prix toutes 
catégories lors du concours na­
tional des arts visuels: édition 
1988). 

L'Atelier d'Art Gravel 
133, boul . Curé-La bel lr» 
Ste-Rose, Laval 

628-4983 

COLLECTION S U P E R B E 

TABLEAUX DE GRANDS FORMATS 
Francesco ALBERT! 

Gabriel BON M A I I 
Thomas DE S O U Z A 

Michel DUGL'AY 

Francine GRAVEL 
Jean I \ M O I REl \ 

Pierre LEGAULT 
MISSAKIAN 

Hollande G O L D R E A L L T Robert PELLERIN 

Nori PETER 
RENATE 

Philippe RICHARD 
Alan RICHARDONS 

PaulSOULlKlAS 
Anne V A N MIERLO 

Vernissage le dimanche 7 mai à 13 h. Les artistes seront présents 
GALERIE L'exposition se poursuhra jusqu'au 14 mai 1989 

oWaisow dcjAittSt-cÉau/iewt 
742, boul. Décatie, Ville Saint-Laurent 744-6683 

Dimanche 7 mai 
AUBERGE UNIVERSEL 

5000. rue Sherbrooke est. Montreal 

, . ' r - , , : • I • 

mm 

;;Gaspésie:> par CHRISTO 24 x 36, huile sur toile, signée 

Ordinairement $25*sacrifié à 175 s 

POUR 2 JOURS 
MMtlMMWH 
wtmmmm 

UNE ÉNORME SÉLECTION DE TABLEAUX 
DOIT ÊTRE LIQUIDÉE À UN PRIX 

UNIQUE D E 1 7 5 $ CHACUN 
(ORD. DE 475 $ À 850 $). 

Parmi les oeuvres disponibles figurent des paysa­
ges canadiens et européens, des scènes de fer­
mes, des marines, des rues de Paris, des floraux, 
des portraits, des nus, des scènes d'hiver et d'au­
tomne et quoi encore ??? Il y a de tout!!! 

NE NÉGLIGEZ PAS CETTE OFFRE UNIQUE 
D'ACQUÉRIR DES PEINTURES ORIGINALES 

OFFERTES MOINS CHER QUE LE PRIX COÛTANT !! 

Q U A H D ? ? . . . C E T T E FIN DE SEMAINE: 

Samedi de 9h à 17h et dimanche de 13h à 17h 

MAIS FAITES VITE 

À LA (JALERIE 'ROYALE 
1420, rue Sherbrooke ouest (coin rue Bishop) • Tel.: 845-4383 F j j « " ^ 

http://stationntm.nl
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DISQUES 

Tom Petty : 
la sagesse du vieux routier 

A L A I N 
B R U N E I 

cclljboroitin tptcialt TOM PETTY 
I l n'y a que de* 

gens d 'expé­
rience qui peuvent 
réaliser des dis­
ques comme le 
Full Moon Fever 
de Tom Petty. 
Dans la veine des 

meilleurs brasseurs de rock indi­
gène. Tom Petty vient de réaliser 
un disque majeur. 

On parle d'un rock américain 
en fin de trentaine. Petty est un 
peu moins rock que d'habitude, 
plus acoustique, il agit sans les 
Heartbreakers (son groupe régu­
lier, qu'il compte retrouver bien­
tôt), c'est vraisemblablement son 
meilleur disque depuis belle lu­
rette. La conjoncture est bonne 
pour Petty: on sait sa fructueuse 
association avec les Traveling 
Wilburys. les tandems provisoires 
qu'il a formés avec Bob Dylan 
( cela a d'ailleurs revivifié ce vété­
ran lors d'une importante tour­
née en 87). avec Roy Orbison ( il 
avait co-écrit le tube You got it 
avant la mort récente du chan­
teur) ainsi qu'avec |eff Lynne 
(ex-Electric Light Orchestra, un 
autre Wilbury). Ce dernier a 
d'ailleurs produit Full Moon Fe­
ver aux côtés de Petty et du guita­
riste Mike Campbell, soit le seul 
Heartbreaker qui participe inté­
gralement à l'album. 

Apres le fructueux épisode des 
Wilburys (au moins quatre mil­
lions d'exemplaires vendus jus­
qu'à maintenant), il fallait évi­
demment s'attendre à une bro­
chette d'invités prestigieux. Ainsi 
donc. sur. 1 won't back down, 
George Harrison gratte les guita­
res et participe aux choeurs sans 
compter l'apparition de Ringo 
Starr dans le vidéo clip: feu-Orbi-
son a également fait les choeurs 
sur Zombie Zoo. Le produit est 
parfois voisin de la fictive famille 
wilbury. mais révèle nombre de 
climats différents. Bien des guita­
res acoustiques, des ballades su­
perbement réussies, un folk rock 
qui peut devenir costaud, plus ba­
raqué. En passant, une sùrperbe 
interprétation d'un classique des 
Byrds: Feel a Whole Lot Better. 

Les textes peuvent être directs, 
parfois ironiques, ils ne man­
quent pas d'humour. On manie le 
pinceau sur de petites aquarelles 
hyper-réalistes. On y trace des ty­
piques portraits from Los Ange­
les: les highways, les fantasmes 
les plus bizarres des banlieusards, 
la petite parfaite qui croit au Bon 
Dieu, en Elvis et 1 Amérique, etc.. 
Chroniques absolument améri­
caines d'un ex-floridien devenu 

Snd routard de la culture rock, 
airs relâchés de Tom Petty 

sont parfaitement convaincants, 
ses nasillements s'élèveront au 
firmament de la culture rock. En 

fait, on sent une grande inspira­
tion dans ces sessions californien­
nes. Un constante est identifiable 
depuis une couple d'années : c'est 
lorsque ces vieux loups du rock 
mêlent un peu d'acoustique à leur 
s i u e e électrique qu'ils réussissent 
leurs plus grands coups. Willie 
De Ville. Mellencamp. |ohn H tut t. 
Ry Cooder ont tous fait ça. en voi­
ci un autre. En livrant le meilleur 
de lui-même. Petty a vraisembla­
blement quitté son image semi-
underground pour atteindre le 
statut de rock star entre les deux 
âges.  

FULL MOON FEVER. T o m Pe t ty . MCA MCAXD-
6523 t cassette • disque compact . 

LES NOUVELLES BLACK DIVAS 
• Cette semaine, je vous présente 

trois des plus importantes starlet­
tes noires qui montent dans la 
culture pop. Le trois plus populai­
res recrues des derniers mois, à 
tout le moins. En d'autres mots, 
voilà comment l'industrie du dis­
que a tissé l'imaginaire de masse, 
question afro. Heureuses élues du 
showbizz international, ces black 
divas en puissance perpétuent un 
héritage bien connu. 

Mica Paris, 
la prochaine Sade? 
Oui. Mais elle ne chante pas du 

tout comme cette grande beauté 
nigériane. Elle n'a pas cette tex­
ture voilée, cette voix d'athmos-
phère qui fait le bonheur du col 

blanc. Tout ce qu'elle a en com­
mun avec Sade, c'est la nationali­
té et la couleur de la peau : Afro-
britannique. Mais si on ne vous 
prévient pas. vous aurez l'impres­
sion d'un produit américain. 
L'accent est à peine distinct... 
Une version remodelée de « Whe­
re Is The Love» (Roberta Flack) 
mêle encore plus les cartes. 

Mica (prononcez mee-sha) n'a 
que 19 ans, elle a pas mal plus de 
coffre que Sade Adu. son genre 
est tout autant prévisible, même 
si différent. Pas du tout portée sur 
le vitriol, la demoiselle. Au pro­
gramme, Rythm'n'Blues, funk et 
soul des plus orthodoxes, sur 
fond de synthétiseurs. Pas vrai­
ment de band derrière elle, mais 
ça sonne très très bien; le saxo­
phoniste-vedette Courtney Pine 
fait toutefois exception, un trom­
pette dans le genre Herb Alpert. 
un peu d'orgue et tout le reste est 

informatisé par les excellents cla-
viéristes-producteurs Peter Vale 
et Miles Waters. Rares sont les 
productions synthétiques aussi 
réussies; la créativité ne tient 
donc pas dans le genre, encore 
moins dans les textes ultra-bon­
bons, mais bien dans l'emballage. 

De toute façon, c'est par la qua­
lité de sa voix que se démarque 
Mica Paris; un peu de Dionne 
Warwick dans la texture, une fac­
ture déjà personnelle, décidé­
ment plus de projection que la 
moyenne des chanteuses pop. 
SO C O O D , Mica Pans, island ISL-1200, • cas-
s e t t e e t compact . 

Jody Watley : plus de 
plumage que de ramage 
Regardez le clip Real Love à la 

télé, une véritable parade de 
mode, pas vraiment une parade 
de sons. Quelles que soient nos 
considérations critiques, rien 
n'empêchera Jody Watley de gra­
vir les plus prestigieux échelons 
du showbizz: elle vient de débar­
quer dans le Billboard américain 
et elle se retrouve déjà au 17eme 
rang. 

Larger Than Life, c'est un fast 
food accrocheur, un produit de 
consommation ultra-rapide qui 

repose sur une excellente produc­
tion dance, semi-electrique. seroi-
synlhetique. Lafontaine aurait de 
quoi refaire une version disco de 
son Le renard et le corbeau, le ne 
dirai pas que lody Watley chante 
comme une corneille, mais je ne 
me gênerai pas pour vous affir­
mer qu'elle ne pète rien d'extra­
ordinaire. C'est juste, c'est bien 
fait, mais c'est surtout une ques­
tion de look, le dirais même plus, 
ce n'est qu'une question de look. 
De la classe dans le look, de la 
classe dans la production, rien de 
bon marché. On parlera donc 
d'un phénomène d'identification 
essentiellement visuel. 

LTSnB T H A N LIFE. JOdV W j t l e v . MCA MCAC-
6276 • cassette • disque c o m p a c t 

Karyn White: la 
prochaine à monter 
Elle n'est pas très connue sur le 

territoire québécois, mais elle a 
lancé son produit depuis la fin de 
janvier. Aux Etats, elle a grimpé 
très haut, dans les vingt pre­
mières places. Elle a plus de ta­
lent que |ody Watley, elle a les 
atouts physiques de l'autre, avec 
un excellent organe vocal en bo­
nus, elle pourrait d'ailleurs la per­
dre dans la brume à la sortie de 
son prochain microsil lon. Le 
principal problème de Karyn 
White réside dans la ressemblan­
ce de sa voix avec celle de Mi­
chael lakson, l'homme-qui-n'a-ja-
mais-mue. 

Malgré le talent certain de cet­
te nouvelle chanteuse, la produc­
tion de Karyn White est un peu 
fade. Du soul presque classique, 
quelques bons trucs technologi­

ques, beaucoup de fric, mais 
beaucoup trop propre. Des filles 
comme Watley et Paula Abdul 
jouent sur des normes plus actua­
lisées, elles agissent sur des pro­
ductions qui ont plus de mordant. 
Mais il y un public familial qui 
endossera: celui qui préfère Lio­
nel Ritchie à Prince. C'est vous 
dire que Karyn White est presque 
aussi clean que Whitney Hous­
ton, elle remercie aussi sa mère et 
le Bon Dieu sur la pochet te . 
Qu'est-ce que ça sera aux pro­
chain gala des Grammy's? Toute 
la famille qui braille? C'est à pré­
voir. 

K A R Y N W H I T E . K a r y n W h i t e . W a r n e r 92 
56371 • cassette + disque compact . 

Rockwell Blake 
un mauvais 

C L A U D E 
C I N C I A S D 

•Aockwell Bla-
mM | K ke. lenor 

K - M amér ica in de 
j f l Pittsburgh. N. Y., 

entendu a l'OSM 
en février, avait 
laisse le souvenir 
d 'un c h a n t e u r 

bien inégal. On se souvient d'ail­
leurs qu'il avait préparé un rappel 
mais n'avait pas été suffisamment 
applaudi pour le donner... Deux 
disques, où il chante des airs de 
Rossini et de Mozart, respective­
ment, confirment les limites dé­
plorées en concert. 

Comme si ce n'était pas suffi­
sant, on apprend que l'Opéra de 
Montréal a engagé M. Blake pour 
Le Comte Ory, opéra français de 
Rossini qui sera présenté la saison 
prochaine. 

Il s'agit, certes, d'une voix de 
virtuose, capable d'exécuter les 
mélismes (successions de notes 
sur une même syllabe) avec une 
rapidité assez étonnante. La voix 
elle-même est assez agréable et le 
chanteur en tire parfois quelques 
belles demi-teintes. 

Mais là s 'arrête la colonne 
«actif». Le «passif» est plus long 
à enumérer. 

La notice biographique du 
chanteur parle de sa «phénomé­
nale étendue de deux octaves et 
demie», alors que sa tessiture ne 
couvre même pas deux octaves. 
Tout l'aigu est plafonné: le la, le 
sol et même le fa sont hors de sa 
portée. Pour donner ces notes, il 
doit les crier. À l'autre extrémité, 
le ré grave est atteint de justesse. 
Parfois, la voix détonne même au 
médium et l'enregistrement re­
produit jusqu'à des moments 
d'enrouement (!), par exemple 
dans l'air de La Donna del lago. 
de Rossini. Jusqu'aux étourdis­

sants mélismes qui ne sont pas 
tous irréprochables: au passage, 
certaines notes sont tout simple­
ment escamotées. 

Quant à l'interprétation pro­
prement dite, elle est celle d'un 
amateur. Les Rossini sont chantés 
d'une façon presque vulgaire — 
ce déploiement de virtuosité finit 
pas être énervant — et les Mozart 
sont assortis de larmoiements di­
gnes de Donizetti. 

Cet homme a 38 ans. Il a mani­
festement été lancé dans la carriè­
re sans préparation suffisante et, 
à cet âge. il est trop tard pour ap­
prendre à chanter. 

«The Rossini Ténor», «The 
Mozart Ténor», proclament les 
deux disques. Inutile de dire qu'il 
s'agit là de formules purement 
commerciales, sans lien véritable 
avec le produit offert. 

Un avertissement à ceux qui 
voudraient se procurer les dis­
ques quand même: chacun fait 
environ 47 minutes, soit moins 
que ce qu'offrait un 33-tours. 

ROCKWELL M A K I , ténor . Deux disques corn-
pacts, sous e t ique t te Arabesque: 
ROSSINI : airs des operas U Btrbiere di SJYV/U. 
le Comte Ory. I tti/ùnt in AJgeri. eiiueeta 
ffegiru dlnghiltem. U Turco in ItaHt, U Don-
ru del àgo. Orchest re Symphonique de Lon­
dres e t Ambrosian Choir , d i r . J o h n McCar thy 
126592); 
M O Z A R T : air de c o n c e r t Misera/ o segno. K. 
431, airs des operas Mitrfdate. Bon Oonrrti. 
Idomeneo. Pie £ntfùfining tus dent Sertit, 
Cosiftn tutte. La Clemerm di Tito. Orchest re 
Symphonique de Londres, d i r . Nicholas McCe-
gan IZ6598I. 

NOUVELLES DU DISQUE 

UN 7e • WINTERREISE • 
DE FISCHER-DIESKAU 
• Dietrich Fischer-Dieskau dé­
tient l'un des records du nombre 
de versions enregistrées d'une 
même oeuvre: il a gravé le Win-
terreise («Voyage d'hiver») de 
Schubert six fois, en l'espace de 
trente ans, soit trois fois avec Ge­
rald Moore et une fois avec cha­
cun des pianistes suivants: jôrg 
Demus. Daniel Barenbolm et Al­
fred Brendel. Trois de ces enregis­
trements ont é té réalisés par 
Deutsche Grammophon. deux 
par EMI et un par Philips. On 
vient de découvrir une septième 
version, qui précède en fait toutes 
les autres puisqu'elle date de 
I948, alors que le célèbre baryton 
avait 23 ans. Le pianiste s'appelle 
Klaus Billing et cette rareté sort 
chez Movimento Musica. 

LES-GOLDBERG. 
A L'ORGUE 
• Un nouvel enregistrement des 
célèbres Variations Goldberg de 
Bach vient de paraître. Les 30 va­
riations sont jouées non pas au 
piano ou au clavecin mais à l'or­
gue. Par lean Guillou, qui a signé 
lui-même la transcription. Sous 
étiquette Dorian. 

TROIS BARBER 
• Les trois pièces auxquelles Sa­
muel Barber a donné le titre de 
Essay for Orchestra (no 1, no 2, 
no 5) viennent d'être groupées 
pour la première fois sur un 
même disque. Les interprètes: 
Leonard Slatkin et l'Orchestre 
Symphonique de St. Louis. Chez 
EMI-Angel. Le Essay no 3 date de 
1978. Ce fut la dernière oeuvre du 
compositeur, décédé en 1981. 

VIDÉOS 

Rohmer, Bunuel et Max Under dans la Cinematheque Collection 
1UC 
PEHtRBAULT 

I l existe en vidéo 
une série excep­

tionnelle. Cinema­
theque Collection. 
Américaine, bien 
sûr, cette série dif­
fuse des classiques 
du cinéma, pour la 

plupart en langues étrangères en 
version originale et sous-titres an­
glais. Quand on connaît la phobie 
du monde de la vidéo, primo 

Gur les classiques, secundo pour 
; sous-titres, on mesure l'impor­

tance d'une série comme celle-là. 
Au Canada, Media Home Enter­
tainment qui édite cette collec­
tion est représenté par Astral Vi­
deo. Plusieurs grands noms y fi­
guren t déjà. En voici 
quelques-uns choisis parmi les ti­
tres les plus récents. 

Ma nuit 
chez Maud 
Quelle nuit! 

• Une veille de Noël, Jean-Louis 
est reçu dans la maison d'une 
femme divorcée qui ne recherche 
que les rencontres d'un soir. 11 est 
profondément attiré par cette 
femme séduisante et leurs échan­
ges prennent très vite un tour fa­
milier. Homme profondément 
moral et croyant aux vertus du 
mariage, Jean-Louis luttera ce­
pendant toute cette nuit passée 
en compagnie de Maud. En ren­
contrant Françoise le lendemain 
à l'église, il saura tout de suite 
que celle-ci lui convient parfaite­
ment comme future femme. 

Dans ce troisième de sa série de 
contes moraux. Rohmer atteint 
une perfection qu'il ne sera pas 
prêt de dépasser. Tourné à Cler­
mont-Ferrand, Ma nuit chez 
Maud vaut d'abord par un dialo­
gue d'une grande préciosité, tra­
versé par moments par des discus­
sions philosophiques comme cel­
le portant sur le pari de Pascal. À 

r 
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Chambermaid 
'.la JuurrMiO b' t: t » r M . . . A^I(j" . t -<- ' 
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quoi s'ajoutent une mise en scène 
fort élégante et une interpréta­
tion de premier ordre dominée 
par Jean-Louis Trint ignant et 
Françoise Fabian. Le film marque 
également la première apparition 
à l'écran de Marie-Christine Bar-
rault. 

• M A NUIT CHEZ M A U D , d 'Er ic Rohmer . 
France. 1969. i n t . : Jean-Louis T r i n t i g n a n t . 
F ranço ise Fab ian , M a r i e - C h r i s t i n e Barrau l t , 
A n t o i n e V i t e z . N o i r e t blanc, ni- f i m o n o . 
1 h 51. C inematheque c o l l e c t i o n , Media H o m e 
Ente r ta inment /As t ra l V i d e o . 

Le journal 
d'une 
femme de 
chambre 
Jeanne Moreau 
pleine de grâce 
• Une épouse frigide, un mari 
frustré qui chasse pour se défou­
ler, un vieillard lubrique qui col­

lectionne les bottines de femmes: 
tels sont les gens chez qui vient 
s'installer Célestine. Embauchée 
comme femme de chambre chez 
des bourgeois de province, la jeu­
ne Parisienne découvrira la per­
version, la méchanceté, la bêtise 
et la cupidité. 

S'tnspirant du roman d'Octave 
Mirbeau, Bunuel brosse ici un 

.passionnant tableau de moeurs 
qu'il situe dans les années 30, en 
pleine montée fasciste. Dans le 
rôle-titre, Jeanne Moreau endosse 
la défroque de cette femme ...de. •£ 
chambre avec une grace, un Hu­
mour et une insolence qui lui 
vont à ravir. L'autre rôle impor­
tant est tenu par Georges Géret, 
le garde-chasse violeur et fasciste. 
Un film dans lequel percent quel­
ques obsessions chères à Bunuel, 
notamment son penchant pour 
les perversions comme le fétichis­
me. Dr Freud, au secours! 

* * * LE J O U R N A L D'UNE FEMME DE C H A M ­
BRE, de Luis Bunuel. France. 1964. Int..- Jean­
ne Moreau. Michel Piccoi i , Georges C e r e t , 
Françoise Lugagne. Noi r e t blanc. Hi-fi m o n o . 
1 h 37. C inematheque Col lect ion, Media H o m e 
Enter ta inment /Ast ra l V ideo . 

El Bruto 

Pauvre Mexique 
• Dans un quartier pauvre de 
Mexico, un propriétaire part en 
guerre contre ses locataires indé­
sirables. Il s'assure les services 
d'un ouvrier d'abattoir surnom­
mé la Brute. En voulant intimider 
sa première victime, ce dernier 
p rovoque sa mor t . Tout le 
quartier va le prendre en grippe. 
Ça va pourtant se terminer mal 
pour le patron dont la femme 
s'est entichée de la Brute. 

Tourné au cours de la période 
mexicaine de Bunuel, ce mélodra­
me fait preuve de moins de brio 
que Los Olvidados ou EL Mais il 
faut admirer ici la perfection de 
la composition et la sobriété de ce 
récit qui ne sombre jamais dans le 

ERlCftOHMÉR-S 

My Night At 
Maud's 
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misérabilisme. Un Bunuel à dé­
couvrir. 

* * EL B R U T O , de Luis Bunuel. Mexique, 1952. 
Int . : Katy J u r a d o , Pedro Armendarlz , Andres 
Soler, Rosita Arenas, Rober to Meyer , Beatrix 
Ramos, Paco Mart inez, Gloria Mestre . no i r e t 
U a n c . Hi-fi m o n o . 1h21 . Cinematheque Col­
lect ion, Media Home Enter ta inment /Ast ra l 
V ideo . 

The Man In 
the Silk Hat 
L'ancêtre de 
Chariot 
• Max Linder a marqué les de­
buts du cinéma par une présence 
à nulle autre pareille. Ce comique 
incarnait les aristocrates toujours 
bien mis et les dandys élégants. 
Avant la Grande Guerre, il ré­
gnait au chapitre de la comédie 
jusqu'à l'arrivée de Chariot qui 
s'est largement inspiré de son 

LES NOUVEAUTÉS 

AVENTURE ET ACTION 
Desert Warrior 
Miles From Horn* 
COMÉDIE 
After School 
Buy and Call 
Fun Moon m Blue Water 
Toon Vamp 
DOCUMENT 
Ducks Under Seige 
Galapagos: My Fragile World 
Wood Stork 
DRAME 
The) Accused/Appel à la justice 
Passover Plot 
ENFANT/FAMILLE 
Frog Prince 
Snow White and White R O M 
Storybook l-IV 
Visionaries ( 4 cass.) 
HORREUR 
Boast In the Collar 
Blood on saten's Claw 
Dracula's Last Rites 
Midnight Hour 
Through Naked Eyas 
MUSICAL 
Michael Jackaon.Legend Conti-

SCIENCE-FICTION 
Toon Alien 
THRILLER 
C u r f e w 
F a n t a s i s t 
R e t r i b u t i o n 
• • • Nos choix. 

LE PALMARÈS* 

1. Die Hard (Piège do crystal) (1) 
et Cocktail (v.a. ot v.f.) (6) 

3. Crocodile Dundee II (va. at v.f. 
(2) 

4. A Fish Called Wanda 
(Un ange dénommé Wanda) (-) 

5. Tucker (va. at v.f.) (3) 
6. Los Aventuriers du timbro per­

du (5) 
7. Lea Tisserands du pouvoir (7) 
8 . Big ( 4 ) 

9. Black Eagle (L'Arme absolue) 
(-) 

10. Betrayed (La Main droite du 
diable (10) 

• C e t t e l iste est établ ie avec la colla­
bora t ion d u Club internat ional v i d e o 
fi lm, l e classement précèdent est indi ­
q u é e n t r e parentheses. 

personnage. D'autres après lui 
ont également imité ses gags. En 
T924, Linder se suicidait en com­
pagnie de sa femme. 

Sa fille Maud qui ne l'a jamais 
connu a conçu cette évocation 
nostalgique qui puise abondam­
ment dans son oeuvre et qui tente 
d'en illustrer le cheminement. 
On regrettera seulement le ton 
monotone du commentaire lu en 
anglais par la réalisatrice elle-
même. 

• • T H E MAN IN T H E SILK H A T ( V . anfl . d e 
L'Homme au chapeau d e sole) , d e Maud Lin­
der . France, 1983. Int . : Max Linder. Couleur 
e t noir e t blanc. Hi-fi mono . I h î 9 . Cinema­
theque Col lect ion. Media H o m e Enter ta in­
m e n t / Astral V i d e o . 

Funny Dirty 
Little war 
Une guerre à mort 
• En 1974. après le retour au pou­
voir d'un Peron vieillissant, le 
chef de police d'une petite, ville 
d'Argentine décide de purger son 
territoire des éléments gauchistes 
qui l'encombrent. Il déclenche 
une lutte à finir entre les péronis-
tes locaux et les communistes 
dont certains occupent l'hôtel de 
ville. 

Une comédie loufoque, pas très 
exportable à mon avis et qui m'a 
paru interminable et... pas très 
drôle. La leçon qu'on en tire, c'est 

Îu'il ne faisait pas bon vivre en 
rgentine à une certaine époque 

car les fanatiques, de quelque 
bord qu'ils fussent, avaient déci­
dé de s'exterminer jusqu'au der­
nier. 

fr* FUNNY D I R T Y LITTLE W A R I v . ang. de No 
ha bra mas penas ni o h / i d o l , d e H e c t o r Olive-
ra. Argent ine . 1983. In t . : Feder ico U i p p i . Ju­
lio de Crazia. Ulises Dûment , Miguel Angel 
Sola. Rodoifo Ranni. H e c t o r Bidonde. Raul Ri i -
zo. Couleur. Hi- f i m o n o . 1 h 20. Cinematheque 
Col lect ion, Media Home Enter ta inment /Ast ra l 
V ideo . 

Nos cotes 
o Moche. Inuti le de se déplacer au v ideoclub. 
* Potable. E m p r u n t e r la copie a la r igueur. 
* • Intéressant. Mais pas sans défauts. 
• * * Remarquable. Se laisse v o i r avec plaisir. 
* * * * Extraordinai re . A louer sans reserve. 
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LITTÉRATURE 

A 
Alain Rey, directeur littéraire des Dictionnaires Robert est un ha­
bitué du Québec, w o w u 

Une culture bilingue 
canadienne comme 
rempart contre la 
culture américaine 
G E O R G E S L A M O N 

D epuis déjà deux décennies il 
vient presque chaque année 

au Québec en faisant de temps à 
autre un petit crochet par les 
États-Unis. Ce qui lui permet de 
constater jusqu'à quel point la 
langue d'ici est vivante, même si 
parfois elle est en proie à quel­
ques soubresauts. 

Alain Rey, directeur littéraire 
des Dictionnaires Robert, s'appli­
que depuis quarante ans — il en a 
61 bien conservés — à décorti­
quer la langue, la structurer, la 
mettre au pas de l'évolution du 
monde et du langage. Ce qui lui 
permet d'avoir une vision plus 
large de la situation linguistique 
et culturelle au Québec tout en 
constatant l'invasion omnipré­
sente de la langue et de la culture 
américaines. 

La survivance du français est 
un défi de taille pour toutes les 
minorités francophones de ce 
continent. Existe-t-il une solu­
tion? 

« le crois qu'idéalement une 
cul ture canad ienne bi l ingue 
pourrait constituer un rempart 
contre la culture américaine om­
niprésente, précise-t-il, au cours 
d'une entrevue avec La Presse. 
C'est une question que je me 
pose, le vois d'ici certains me re­
procher de favoriser le fédéralis­
me, le ne porte pas de jugement. 
Un des problèmes au Québec et 
au Canada surtout, c'est que les 
Anglais ne veulent pas accepter le 
bilinguisme. D'autant que la 
grande menace vient de ce grand 
bain culturel que sont les Etats-
Unis. «Ce qui est grave aux États-
Unis, constate-t-il, c'est leur vo­
lonté inconsciente de dominer le 
monde. On oublie ici que toutes 
les langues sont dans la même si­
tuation. On peut prendre pour 
exemple le Marché commun où 
l'on assiste à une bataille non pas 
entre deux mais neuf langues. Re­
gardez aux États-Unis avec l'espa­
gnol qui, de plus en plus, prend sa 
place. » 

Mais Alain Rey ne désespère 
pas. Même si la menace est là 
— mais pas pour autant aussi dra­
matique qu'on pourrait le croi­
re—, il est «plus optimiste qu'il y 
a 20 ans» sur. la situation du fran­
çais. 

« Depuis mon premier séjour il 
y a vingt ans, je remarque que ia 
qualité de la langue s'est amélio­
rée, note-t-il entre deux bouffées 
de son cigarillo. Le vocabulaire 
est plus riche et l'interpénétra­
tion des deux communautés plus 
grande. Ici, il y a une source de la 
la langue. En France on est un 
peu endormi sur ce point, incons­
cient du danger. Au Québec on 
remarque une nette amélioration 
chez les sociétés éduquées. mais 
u» recul dans les couches défavo­
risées. Après une certaine stagna­
tion, je constate également une 
évolution très rapide à Montréal 
depuis quelques années, juste­
ment à cause de la pression des 
ctiltures.il faut dire que j'aime 
beaucoup Montréal, c'est l'Amé­
rique en franÇais» 

Et les Ailophones. quel rôle 
jouent-ils dans le Québec en deve­
nir? 
-?.« Ils représentent certes un dan­
ger pour le Québec puisqu'ils ont 
tendance à ne pas s'assimiler, 
avance M. Rey. C'est un danger 
auquel la société québécoise de-

Daphné du Maurier, dans la tradition 
britannique du récit romantique 
V I N C E N T B A B Y 
Je l'Agence France-Pre%se 

vra faire face. Il n'y a jamais assez 
d'efforts ni d'argent pour les ac­
cueillir et les assimiler au milieu, 
soutient-il encore. C'est une ques­
tion essentiellement politique.» 
D'ailleurs, il incite fortement les 
Québécois à une certaine vigi­
lance à l'égard du français. 

Pour Alain.Rey, le franÇais 
c'est une passion. 11 vit au rythme 
de la langue comme un musicien 
à celui de la musique. Dans son 
regard brillant on peut déceler la 
même flamme pour la langue que 
celle qu'avait le scientifique lean 
Rostand pour ses grenouilles. 
«Tout ce que je fais, assure-t-il, 
tourne autour de la langue. Je su­
bordonne tout à un projet d'en­
semble. Le problème de la langue 
et de la culture est infini.» 

De taille moyenne, avec ses 
longs cheveux gris. Alain Rey 
étonne par sa chaleur, son érudi­
tion et sa vitalité. Et il lui a fallu 
certes énormément de vitalité 
pour participer à cette vaste en­
treprise linguistique que sont de­
venus Les Dictionnaires Le Ro­
bert, l'oeuvre de sa vie. 

Les dictionnaires Le Robert, 
comptent aujourd'hui une tren­
taine d'ouvrages avec un tirage 
global annue l d 'un mil l ion 
d'exemplaires. Les deux derniers 
nouveaux parus: Le Petit Robert 
des enfants et Le Micro Robert 
Plus, n'ont reçu que des commen­
taires élogieux du public. Mais la 
poussée des dictionnaires Robert 
ne s'arrête pas là. En plus d'une 
série de dictionnaires de poche, 
Alain Rey prépare également un 
dictionnaire oral et écrit, ouvrage 
qui conduit de la prononciation à 
l'orthographe. 

U faut dire que dans la redac­
tion des dictionnaires il ne s'éter­
nise pas. «j'aime mieux quelque 
chose qui ne soit pas parfait et qui 
existe que quelque chose qui at­
tend ia perfection, avoue-t-il. Si 
on n'avance pas, si on attend que 
tout soit parfait, on sera mort 
avant. Si nous avions agi de la 
sorte avec le Grand Robert, il ne 
serait jamais sorti.» 

Ce spécialiste de la langue est 
loin d'être un puriste. Il se met 
avant tout au service de la langue 
et à l'écoute des gens. «Le dic­
tionnaire n'est pas une solution 
miracle à toutes les difficultés de 
la langue, insiste-t-il.C'est une 
carte qui choisit ce qui est perti­
nent. Et ça demeure avant tout 
une grande oeuvre humaine, 
l'essaie, ajoute-t-il dans la même 
foulée,d'etre correct, juste et pré­
cis dans mes recherches». Il ne 
rejette pas pour autant les néolo-
gismes utilisés par les étudiants. Il 
faut qu'ils fassent leur «purgatoi­
re», c'est-à-dire passer par une pé­
riode d'attente avant leur intégra­
tion définitive dans la langue. 

Mais Alain Rey ne se limite pa* 
aux dictionnaires. Tous les quatre 
ans, il se paie un ouvrage diffè­
rent (sur la philosophie de la lan­
gue une bande dessinée un peu 
spéciale). Depuis deux ans, il s'est 
attelé à un volume de 400 pages 
sur le seul mot Révolution qui de­
vrait être publié chez Gallimnard 
dans un an. 

L'homme est intarissable sur 
tous les sujets: langue, musique, 
culture, architecture, et le reste. 
On ne se lasse pas de le question­
ner, de l'écouter, de s'étonner. Et 
lui n'arrête pas de nous surpren­
dre. Avec lui, le temps semble 
fuir comme un ami qui doit mal­
heureusement partir... 

LONDRES 

• «La nuit dernière, j'ai rêve que 
je retournais à Manderley... » 
Avec ces mots commence « Re­
becca*, le roman qui a fait de 
Daphne du Maurier, morte à 81 
ans, l'un des auteurs à succès du 
XXème siècle et l'héritière de la 
grande tradition britannique du 
récit romantique. 

Pour des millions de lecteurs, 
Daphné du Maurier était au ro­
man historique et d'aventure ce 
qu'était Agatha Christie au ro­
man policier et ce qu'est encore 
Barbara Cartland au roman rose. 

Le grand don de Daphné du 
Maurier était son talent de con­
teuse, qui en a fait l'une des inspi­
ratrices préférées des cinéastes, 
Alfred Hitchcock en tète. Le maî­
tre de suspense a porté à l'écran 
« Rebecca », avec Laurence Oli­
vier et loan Fontaine. « L'auberge 
de la Jamaïque», avec Charles 
Laughton et — last but not least 
— «Les oiseaux», en 1963, inspi­
ré d'une nouvelle du même nom. 

Comme Hitchcock, Daphné du 
Maurier savait inquiéter et faire 
trembler. «Rebecca»est l'histoire 
troublante d'une jeune fille pau­
vre qui épouse un homme riche 
assez vieux pour être son père, 
mais doit lutter contre le souve­
nir de sa première épouse, Rebec­
ca, une femme belle et brillante, 
pour gagner son amour. 

Dans le roman, l'image de Re­
becca revit dans le personnage sé­
vère et intimidant de la vieille 
Mrs. Dan vers . Au bout du comp­
te, l'héroïne finit par l'emporter 
quand son mari, Maxim de Win­
ter, finit par lui avouer qu'il n'a 
jamais aimé Rebecca. 

Ce roman a été comparé aussi 
bien à Cendrillon qu'à une nou­
velle évocation du triangle d'Oe-
dipe. « Rebecca » contient aussi 
tous les ingrédients de ce que les 
Britanniques ont surnommé le 
roman «gothique»: une maison 
mystérieuse et hantée (Mander­
ley), des paysages sauvages, des 
passions souterraines et des senti­
ments contrariés. 

Fidèle à cette grande tradition 
britannique, Daphné du Maurier 
plaçait les soeurs B r o u t e et Ro­

bert-Louis Stevenson, l'auteur de 
«L'île au trésor», parmi ses mo­
dèles. 

Tout pour devenir 
un écrivain célèbre 
Née en 1907 à Londres, Daph­

né du Maurier avait tout pour de­
venir un écrivain célèbre. Son 
grand-père George était un dessi­
nateur fameux de l'époque victo­
rienne, auteur de deux romans à 
succès. Son père. Sir Gerald Bus-
son du Maurier, s'illustra comme 
auteur. L'une des soeurs de Daph­
né, Angela, publia quelques ro­
mans et l'autre, Jeanne, connut 
un certain succès comme peintre. 

Daphné du Maurier écrivit ses 
premiers poèmes et nouvelles à 
13 ans. Envoyée à Paris en 1925 
pour achever ses études, elle se 
prit d 'une si grande affection 
pour la France que ses parents 
craignirent un moment de la voir 
émigrer. Pour l'en dissuader, ils 
lui achetèrent une maison en 
Cornouailles. 

A partir de ce moment, la ro­
mancière ne quitta plus cette ré­
gion du sud-ouest de l'Angleterre. 
Elle s'y adonna à ses plaisirs favo­
ris, la marche, la voile, la nata­
tion et l'écriture en solitaire. 

C'est aussi en Cornouailles 
qu'elle rencontra l'officier des 
grenadiers qui devait devenir son 
mari, le lieutenant-général Sir 
Frederick * Boy » Browning. 
Browning, q'ui n'était encore que 
major en dépit d'une Croix de 
Guerre gagnée en 1914-18, rendit 
visite à I écrivain parce qu'il avait 
apprécié son premier roman, 
«The Loving Spirit », paru en 
1931. Lui aussi amateur de voile, 
il accosta un jour près de Mena-
billy, la maison qui devait servir 
de modèle à Manderley, pour la 
féliciter. 

Après la mort de Sir Frederick 
en 1963, Daphné du Maurier se 
retira presque totalement du 
monde. Faite compagnon de 
l'Empire britannique en 1969, et 

devenue par la-meme Dame 
Daphne, la romancière continua 
d'écrire jusqu'en 1981. 

Contrairement a tant d'auteurs 
de best-sellers. Daphne du Mau­
rier écrivit relativement peu A 
peine deux douzaine» de NMBMM 
et quelques pièces de théâtre, sur 
une carrière d'un demi-sieele 
Cette discretion s'explique en 
partie par le long travail de re­
cherche qu 'el le ent reprenai t 
avant chaque nouvelle oeuvre, 
surtout lo rsqu ' i l s'agissait d'un 
roman historique. 

L histoire c o m m e 

a f f a i r e d e f a m i l l e 

L'une de ses premières oeuv res, 
« Gerald, A Portrait», était consa­
crée à son père. Elle publia égale­
ment «Les Du Maurier» et « Mary 
Anne», un livre inspiré de la vie 
de son arrière-arrière-grand-mère 
Mary Anne Clarke, qui fut la mai-
tresse du duc d'York. 

En 1963. quand elle decide de 
consacrer un livre à la Révolution 
française. «Les souffleurs de ver­
re», c'est encore l'histoire de ses 
ancêtres Du Maurier dont elle 
s'inspire puisque plusieurs d'en­
tre eux avaient exercé cette pro­
fession. 

Ce respect du passé explique 
pourquoi Dame Daphné sortit ex­
ceptionnellement de sa retraite 
lors de la sortie du film « Un pont 
trop loin», le film de Sir Richard 
Attenborough sur la bataille 
d'Arnhem, dont «Boy» Brow­
ning avait été l'un des héros en 
tant que commandant des forces 
aériennes. Contrairement au livre 
de Cornelius Ryan, le film don­
nait en effet une image peu flat­
teuse de son mari, joué par Dirk 
Bogarde. 

«Il leur fallait un bouc émissai­
re, je savais que ça allait arriver», 
s'indigna-t-elle dans lune de ses 
rares prises de position publiques. 
«Dieu sait qu'ils n'auraient pas 
osé si Boy avait été toujours vi­
vant.» Pour la première fois, lu 
famille de Daphné du Maurier 
était victime de sa gloire. 

La vieillesse de la romancière 
fut assombrie par des moments 
de dépression et une dispute avec 
les propriétaires de Menabilly, 
qui la contraignit à déménager en 
1967. 

( * f NE L'OUBLIEZ PAS LE DIMANCHE U MAI 

LA FILET MIGNON MANIE 
CONTINUE • 

Filet m i g n o n e t frui ts d e m e r 
serv is d e 5 f a ç o n s 

Repas complet m mç\c.ç> 
à compter de | t j 5 * 3 * 

•

Soirée à 
l'opérette 
le samedi avec 
Denys Lavergne 

et ses invités 

Venez fêter maman 
avec nous 

les 13 et 14 mai 
Musique, fleurs et menu special 

Pierre Martineau. pianiste 
vous accueille le dimanche soir. 

881. boul. de Maisonneuve Est 

Rès: 5 2 7 - 1 2 2 1 
Métro Berri-UQAM 

Sortie couloir Oupuis 

Dimanche 
Fête des Mères 

M. Da Vittorio 
offrira un 

oeillet 
à toutes les mères 

SUPER BRUNCH 
de 10 h à 14 h 30 

1 6 9 5 * Enfant 9 9 5 ^ 
Musique et danse 

continuelles 

LE SOIR 
f BUFFET COMPLET 

A de 17 h 30 à 21 h 

2 HOMARDS 
jeunes et tendres, tout frais, bouillis et 

servis avec notre riz maison et du 
beurre fondu. 

1395$ 
Pour 2,95$ de plus, vous pourrez choisir du plus 
grand et du meilleur comptoir de salades, hors-

d'oeuvre, pâtes et fruits frais tout ce que vous pouvez 
manger. Pour un temps limité seulement. 

Dès 1 7 h tous les jours. 

169" Enfant 1 

LE PAVILLON DES 

5680, boul. des Lauréntjdes 
Auteuil, Laval 

625-1948 625-2720 

LE VIEUX J^SP^PECHEUR 
restaurant « 

VALEUR 
INCOMPARABLE 

MkMî FÊTE DES MÈRES OUVERT À MM 

FESTIN 
DU GOURMET § \ 

M par 

Choque 
homordeonse 

1280, boul. Laureiitien i 
R e s e r v a t i o n s : 3 3 6 - 9 2 3 3 

f 

COTE DE BOEUF AU JUS 
14 on. 

LUNDI: J O U R DES CREVETTES 
Crevettes «Océan Garden » à volonté 

MARDI FESTIN DE CRABES 
Pattes de crabes «QUEEN» à volonté 

I <|95$ 
1995$ 
I • • parpers. 

1C95S1 
I \âT parpers. par pers. 

SAM. 
DIM. 

6 MAI 

7 MAI 

PETONCLES AU SHERRY 
BROCHETTE DE POULET 
et 3 CREVETTES GEANTES 
PRE et MARÉE (Filet mignon, 6 on. 
et 3 scampi d'Islande) 
DINER. SCAMPI D'ISLANDE 
BROCHETTE DE CREVETTES 
GÉANTES et PETONCLES 
DINER, CREVETTES 
et SCAMPI D ' I S L A N D E 
M(LIVRE DE CREVETTES 
DÉCORTIQUÉES AU BEURRE À L'AIL 

INCLUANT: pain et beurre, salade verte fraîche ou salade de chou crémeuse, 
pomme de terre au tour ou frites, ou riz savoureux et legumes frais. 

LUN. 8 MAI 

MAR. 9 MAI 
MER. 10 MAI 

JEU. 11 MAI 

VEN. 12 MAI 

095$ 

TABLE D'HÔTE POUR SOUPER HÂTIF 

] Q95$ 
5 SUCCULENTES QUEUES DE HOMARD DES CARAÏBES ou 
FILET DE SAUMON FRAIS DE L'ATLANTIQUE ou 6 on. FILET 4 fk 
MIGNON et 3 QUEUES DE HOMARD DES CARAÏBES. I l 

Y compris : Soupe du jour maison ou (us de tomate, salade I mm 
verte ou salade de chou, dessert calé ou thé. • w 

DU DIMANCHE AU VENDREDI, DE 17 H A 18 H 30 

HEURES JOYEUSES «4 à 7» DU LUNDI AU VENDREDI 

1300, Transcanadienne, Dorval 
(Sliriorwerriee Ulframir, i l'est 4a boul. des Sources) 

STATIONNEMENT GRATUIT Pour réserver, composez: 683-1320 

i 

http://ctiltures.il
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FONDUE CHINOISE A VOLONTE 
EN TABLE D'HÔTE 

A SW«SBW»tWN 
ussjuMcnwAJtc*: 

C M K 0'l6NEaU 

CHOIX Of 3 TABLES 0 HOTE 
P«h» salon» 

Capecri* 4* 6 a 20 pmawi 

ILftf Œxois 

6218. rue St-Denis 
Sur reservation 276-9971 

A v . , 

H T 

» C O U S C O U S • P A S T I L L A 
• M E C H O U I 

Menu de la tète des Mères 

' • Jit*Uf p Jul tOul«> OCC«»IOr>S 
'Vf ||I«UI 'M'. l„' I III 

CJJQi/ Vf AiWu 
• . H o« . i mt J- pd• « • | 

DANSEUSES 
DU VENTRE 

[N 3444. rj« Soint-D.nij 

SPECTACLES ruLM^î i 1 ' " 212-0359 

P M E I 
3 = C C C C X X E E C Ç 

Auberge 
Belle-Poule 

et le Vieux Rafiot 
406, rue St-Sulpice, 

Vieux-Montreal 
Stationnement facile 

Inf., rés.: 288-7770 

48S. 1ère Rue. Richelieu Tél.: (514) 658-6689 
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I 311, rue Saint-Paul est 
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S P E C I A L 
2 pour 1 

sur la table d'hôte 
entre 17h et 19h 

du lundi au vendredi 

; EXTRA EXTRA EXTRA J 

Nouvelle pêche A 
89 super-délice ™ 

T O U S L E S S O I R S 
à partir de 18 h 

SUPER DÉGUSTATION DE HOMARDS 
servis grillés, bouillis ou froids 

INCLUANT: 
la chaudree maritime, 
l'assortiment de salades, le choix 
de desserts et fruits maison. 

1 homard 11b 
1 1 9 5 $ 
I I p. per*. 

1 7 9 5 $ 
I I p. per*. 

? Réi 
2 homards 11b B i p - per». 

Réservez s.v.p. — Merci 

S T - E U S T A C H E 
Un g r a n d restaurant ^ ^ ^ ^ ^ 
f rança is 

Toute la soirée un apéritif, 
V Î litre de vin maison et 
choix de la table d'hôte pour 
2 personnes 

39$ 

R e s t a u r a n t 

Ë J U G R A N A D A 
L endroit de rêve pour un délicieux 
repas de fruits de mer ou un excel­
lent rôti de boeuf au jus. 

SPÉCIAL DE MAI 
SURF N'TURF No 1 1 0 O R S 
'FiletrotMUrtlcrewntw'Jirtrs) I O | 9 9 

SURF N'TURF No 1 i c Q C $ 
(THetmfMit)sanphclMisa) 
Tous c e s repas sont servis avec 
choix de soupe ou salade et une 
grande variété de desserts ma­
s o n s . 

e 
N'oubliez pas de venir célébrer 

la fête des Mères 
SUPER BRUNCH 13,95s 

7,95* 

9 9 2 0 , b o u l . S a i n t - L a u r e n t 
Reservation*. 

3 8 4 - 1 5 2 2 

Enfant moins de 12 ans 

PRÉSENTE 
SON FESTIVAL DE MOULES 

À VOLONTÉ f t 9 K & 
Marinara. poulette 1 J B S » J V 
marinières 

SURF AND TURF 
Crevettes géantes 
et entrecôte 
(12 on) garnie 1 6 5 0 * 

FESTIVAL DU HOMARD 
1 - BOUILLI 
3 - FROID 

2 - GRILLE 
d lb) 

Table d'hôte, à la carte 
menu gastronomique 

et son bar 
LE GAUGUIN 

NOUVEAU 

BRUNCH À VOLONTE LE DIMANCHE 
14 5 0 $

 Enfant 7'" 
Réservez pour la fête des Mères 

245, GRANDE-CÔTE 
(coin 25e avenue) 

491-3277 

Pâtisserie 
pour emporter 
ou déguster 
sur place 

Café Bistro 
Fine cuisine 
légère 

Avec l'atmosphère grouillante d'un bistro parisien, vous trouverez de 
quoi satisfaire tous vos appétits et toutes vos humeurs. 

DU MARDI AU DIMANCHE APRÈS 17 h 
TABLE D'HÔTE À PARTIR DE 9,99* 

Petit déjeuner et brunch tous les samedis et dimanches 

DIMANCHE, FÊTE DES MÈRES, de 10 h à 14 h, 
S U P E R - B R U N C H 10,95' 

R O S E M È R E 
Jardins Rosemére 399C. Grande-Côte (514)621-2949 

MM»*» 

b a 

G o é l e t t e 

388-8393 
8 5 5 1 . boul. Sa in t -Laurent 

D I N E R S P E C I A L 
A P ° u r l a 1 

H U M m 

( D E M I D I A 15H) 

H o m a i d vivant, crevettes gr i l lées, s teak au poi 
vre o u s a u m o n florentine. C e s p la ts son t se rv is 
a v e c une s o u p e aux p a l o u r d e s ou une s a l a d e 
m a i s o n et d u ca fé . 

J ] 95$ 

NOTRE FESTIN 
POUR DEUX À 

4995$ 
est toujours en vigueur. 

Grand parking. 

FESTIVAL 
DE HOMARDS 

C h o i s i s s e z votre 
h o m a r d de notre vivier. 

(Au choix: de 1 à 5 lb) 

M M . rue Jean-Talon 
l l M f T f 

Tab** d'hote tous tes soars. 
Groupes juaqu a 50 personnes 

O u . . . i KM» I n <te M h j ; 1 H 

1 — l<» « otaanclwt dm l / h o l l k 

il NOUVEAU 
RESTAURANT 

RAR 

««• / L fcXCELt (-NTF X * C , > * X L ' E X C E L L E N T E \ * t j O \ 
/ ~S> y C U I S I N E D U C H E F \ ^ T 2 ^ 
X / V RUBERTO M0NÎIHA > 

Jmer d'affaire* 
5 h a 7 h — Deux pour un 

Tabla d'hote 
1 2 3 0 , D e M a i s o n n a u v e O u e s t 

H*a»rvmtiona: 288-2282 

K U S T I K 
JUM« Oumouctwi 

BRUNCH àE 
de 11 à 15 h < 

BUFFET 5 
de 16 h à 21 h O 

47, boul. St -Jean-Bapt is te 
Chàteauguay 

ffeservaf/on. 691-2444-9620 

NOTRE QUAlilt i LSI NOIR F S l ( Ï F S 

T O U S L E S D I M A N C H E S B R U N C H 

J U S Q U ' A U 18 .11 l \ 

PRIX DE 

11 h à 14:30 ** eav^ penonne 

ENFANTS DE 
M O I N S D E 12 A N S 

$ 7 9 5 

M E N U S P É C I A L TOUS L E S J O U R S 
DE L'OUVERTURE À 21 HEURES 
INCLUANT LE SAMEDI 

CHÂTEAUBRIANT BOUQUETIÈRE 
INCLUANT PÂTÉ DE CANARD 
OU ESCARGOTS À L'AIL 

S A L A D E VERTE. 
A L A S K A A U FOUR F L A M B É 

A U T I A MARIA 
ifhrr 2 personnes 

-
NOTRE SPÉCIALITÉ FRUITS DE MER ET 
DES BIFTECKS SUR CHARBON DE BOIS 

5780, rue SHERBROOKE est 

Réservations: 254-2125 

G a r g a n t u a 

P a n t a g r u e l 
Assiette de fruits de mer gargantuesque 
EN SPECIAL pour seulement l f | 9 5 S 
INCLUANT: ' " -INCLUANT: 

• panier de légumes 
• comptoir à charcuterie 

• choix de desserts 

3873, rue S A I N T - D E N I S 
Renseignements et réservations: 843-6317 - Stationnement rues Roy et Saint-Denir 

Exceptionnellement ouvert le midi, pour dimanche fête des Mères 

A P P O R T E Z 

V O T R E V I N 

Villo» du lundi » 
J U mercredi ; 

Jusqu'au 31 

f LES SALLES 
DE RECEPTION r l f n exclusivité pour un soir seulement 

de RENOMMÉ Mondiale 

'LQCHESTRE 
GLENN MILLER 

' V e n d r e d i le 2 j u i n 1 9 8 9 s e u l e m e n t 

HOTEL 
R A M A D A " 

A E R O P O R T 

vous invite à un BRUNCH et BUFFET de la­
ys. V 

DES 

F ~ 

GRAND BUFFET AVEC PIECES MONTEES-' 
A U M E N U : 

FESSE DE BOEUF 
FRUITS DE MER AU GRATIN 

LASAGNES ITALIENNES 
VEAU MARENGO 

LE TOUT À VOLONTÉ 
De 11 h à 15 h 
pour les adultes 
(Moitié prix pour les enfants) 
ET 

1 H Q-î^ de 17 h à la fermeture 
I / » p o u r | e s adultes 

(Moitié prix pour les enfants) 

MUSIQUE CONTINUELLE 
au t o n de notre super-groupe 

LOS MARIACHIS 1ZTECAS DE PEDRO BARRETO 
6600, ch. Côte-de-Liesse 

Reservations requises 

(514) 343-2262 

SOUPER DANSE 
Billet en vente chez • 

» k * SPECTACLE 
Ticketron: 288-2525 
Billet Plus: 288-1888 
et le Palace 

Prix 

en collaboration avec 

(taxe et service inclus) 

CFCFoOO 
(moo MOHTMAQ 

Pour la y f ê t e des Mères 

B E L C A N T O 
Pour le BRUNCH de IlhOO à 2h30i 

Prix $18" Enfants moins de 12 ans • demi prix 
Pour le buffet de 5 à 9h spectacle et danse 
Prix $18" Enfants moins de 12 ans • demi prix 

Réservation seulement à 688-1060 

Bar cocktail, boissons 
polynésiennes, Kon-Tiki. 

46 9 5/pour2 

• < A U S H E R A T O N L E S P E T I T S D É T A I L S C O M P T E N T B E A U C O U P V 

UN SOUPER DIGNE D'UN CORDON-BLEU 
SPÉCIALEMENT POUR LA FÊTE DES MÈRES 

Le Sheraton vous propose un souper très 
spécial pour célébrer la Fête des Mères. 
Naturellement, nous savons qu'une Maman, 
c'est toujours le cordon-bleu préféré de la 
famille. C'est pourquoi le chef du Centre 
Sheraton prendra tous les soins et aura toutes 
les petites attentions nécessaires pour lui 
préparer un souper des plus délectables a 
l'occasion de la Fête des Mères. 

Ajoutez à cela le superbe décor de nos 
restaurants Le Point de Vue et Le Boulevard et 
vous comprendrez pourquoi tant de familles 
ont fait du souper de la Fête des Mères au 

Sheraton une tradition. Le Sheraton... la où les 
petits détails comptent beaucoup. Composez 
le 878-2000 pour faire vos réservations et 
laissez le soin a notre cordon-bleu de préparer 
un souper mémorable pour le vôtre. 

Le Centre Shei-aton Montréal 
Hôtel et Sommet de la tour 

'*—"""—J I T T 
1201. BOULfVARD REr£-t£VESOUE OUEST. MONTRÉAL QUÉBEC K3821V 

(314) 87»-2000 

(»> 1989 La Corpofjlion Sheraton 

Kobé remettra un souvenir japonais 
gratuit à toutes les mamans avec 
réservation. 

DÉLICES TERRE et MER (POUR DEUX) 
Crevettes géantes, filet mignon, 
et queue de homard 

Surionge Minute et Poulet ou . 
Surlonge Minute et Crevettes 1 f J O / p e r s 

Menu pour enfants 7 9 5 * / p e r s 

aussi d'autres excellents repas. 
Les plats sont servis avec soupe à l'oignon 
Kobe, salade verte, légumes, champignons, riz 
frit, dessert (crème glacée ou sorbet) et thé. 

L E D I M A N C H E 14 M A I 
O U V E R T D E MIDI A MINUIT 

^ Steals Japonais 
6720 est, rue Sherbrooke 
Métro Lange lier ou autobus 1S5 
Entrée motel Le Marquis Rés: 254-9926 

met, 

U n b r u n c h d ' o r p o u r 

u n e m è r e e n o r . 

Cette année, venez célébrer la Fête des mères au restaurant Les Verrières. ; 
Notre chef a récemment remporté la médaille d'or du Salon culinaire du Québec, '. 

lors d'un concours regroupant les hôtels et les restaurants les plus réputés de la province. Offrez j 
à maman une expérience gastronomique hors du commun. La Fête des mères n'est-elle pas une ; 
occasion unique de choyer celle qui occupe une place toute spéciale dans votre vie. '. 

Le somptueux brunch-buffet 

de la Fête des mères, le dimanche 14 mai 
Mam;in recevra des cadeaux et pourra se détendre au 

son de la musique de Denis Liburd. 

Adultes 21 $ • Âge d'or 15 $ • Enfants de 12 ans et moins 10 $ 

Taxe et service en sus 

Deux services : 11 h 15 et 13 h 15 

Réservations : (514) 842-6111 

IESVTLRRÎÉRES 

Café s M s i u u N f l i t 

^o^Lritcu) £ > T \ A . 

CROWNE PLAZA* 

420, Sherbrooke outst, Montréal 

• 
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L'Allemagne: un continent à découvrir 
J A C O U E S 
B E N O I T 

E n f é v r i e r , 
l 'attaché po­

l i t i q u e de l ' a m ­
bassade d 'A l lema­
g n e . M . K l a u s 
Bohr. tenait dans 
un g r a n d h ô t e l 
m o n t r é a l a i s , à 

l ' intention de la presse et de 
gens d u mi l ieu du v in , une dé­
gustation de vins de son pays... 
puises dans sa cave personnel le! 

La g a m m e de vins goûtés, t re i ­
ze en tout, a l la i t des vins parfai ­
tement secs (trocken, d i t l 'éti­
quet te ) , aux vins très légèrement 
sucres et se mar iant bien aux a l i ­
ments {halbirocken). jusqu'aux 
vins sucrés et l iquoreux que sont 

4 c beerensauslese et le trocken-
Jfcerenauslese, à boire au dessert 
t>u en digestif. 
* Dé jà , le pr intemps dernier ( e n 
mai 8 8 ) , ce m ê m e connaisseur 
a l l e m a n d avait inv i té un groupe 
île Montréa la is — amateurs et 
journalistes — à goûter un lot de 
v i n s , m a i s , c e u x - l à , tous des 

Jrocken. à une exception près. 
; Dans ce cas également, c'est de 
sa cave que provenaient les vins, 
. i u n o m b r e de treize là aussi. 
Pourquoi cette générosité?, lui 
a-t-on demandé a la plus récente 

•des deux dégustations. 

« le m e sens personnel lement 
offense par l ' image des vins al le­
mands», répondit sans hésita­
t ion M . Bohr. 

Agé d 'une soixantaine d'an­
nées, s 'expr imam dans un fran­
çais impeccable, grand et solide­
ment bât i , c'est un h o m m e im­
perturbable c o m m e un roc... et 
pu is , m a n i f e s t e m e n t , un très 
grand connaisseur en vins d ' A l ­
lemagne. 

La premiere dégustation 
Les vins de ce pays, c o m m e on 

sait, traversent depuis env i ron 
quatre ou cinq ans un veritable 
desert: recul des ventes, image 
de marque ternie — à cause en­
tre autres d u scandale des vins 
autr ichiens traités a l 'antigel et 
dont certains étaient vendus à 
des producteurs d 'A l lemagne —, 
désintérêt des amateurs, etc. 

U n autre problème, et non des 
moindres, provient d u change­
ment capital que l 'A l lemagne a 
apporté au cours des derniers 
c inq ou six ans dans la façon de 
vini f ier une part ie de sa produc­
t ion . 

D 'ord ina i re très acides — en 
raison, essentiel lement, de la po­
sit ion des vignobles al lemands, 
qui sont les plus au nord des vi­
gnobles européens, d 'où des dif­
ficultés de matura t ion des rai­
s i n s —, les v i n s a l l e m a n d s 
étaient tous élaborés, t radi t ion­
nel lement , de façon à ce qu' i l y 
reste du sucre. 

D e la sorte, les saveurs sucrées 
atténuaient les saveurs acides, et 
c'est cet équi l ibre ent re saveurs 
contraires — sucre et acide — 
qui faisait l 'original i té de ces 
vins. 

Pour cette raison, beaucoup 
d'amateurs de vins de ce pays, 
mais aussi les Al lemands eux-
mêmes, préféraient les boire en 
dehors de la table, à l 'apérit i f ou 
même en soirée. «Les mei l leurs 
de ces vins sont riches de carac­
tère et de charme. Contra i re­
ment aux vins français, ils re­
jouissent plus quand on les boit 
sans m a n g e r » , écr i t l 'Ang la is 
H u g h Johnson dans la plus ré­
cente édi t ion de son célèbre A l ­
las mondia l d u v in . 

Le changement qui s'est pro­
dui t depuis une demi-douzaine 
d'années est que de nombreux 
vins sont ma in tenant vinif iés de 
manière à être tout à fait secs, et 
donc dépourvus de sucre rési­
duel ( 1 ). Ce sont les trocken, 
destinés à être bus à table, alors 
que les halbtrocken. c'est-à-dire 
demi-secs, sont des vins un b r i n 
sucres, pas plus par exemple que 
certains Chardonnay de Cal i for­
nie , et pouvant donc être servis 
eux aussi avec des al iments. 

Résultat: face a ces nouveaux 
vins, le consommateur de blancs 
al lemands tradi t ionnels est en­
core un peu plus dérouté qu'au­
paravant. . . c o m m e le furent , en 
mai 8 8 . la qu inza ine d'amateurs 
et de journalistes à qui M . Bohr 

Ht déguster à la queue leu leu 12 
trocken, avec un halbtrocken 
quasi aussi sec au m i l i e u ! 

Les bouquets des trocken ne 
déroutent pas. les odeurs rappe­
lant très b ien , selon la variété 
utilisée ( i l ne servit ce soir-la 
que des vins de Riesling et de 
G e w u r z t r a m i n e r ) les vins d 'A l ­
sace élabores avec les mêmes cé­
pages. 

Ce qui cause un choc, par con­
t re , ne serait -ce que c u l t u r e l , 
c'est une fois les vins en bouche. 
L'acidité est en effet bien plus 
prononcée que ce à quoi sont ha­
bitués nos palais, et puis un bon 
nombre sont maigres en saveurs, 
décharnés, semblant n'avoir que 
les os. 

A u moins trois vins, aux noms 
très compliqués c o m m e tant de 
vins d 'Al lemagne, se détachaient 
d u g r o u p e ( S c h l o s s V o l r a d s 
H a l l g a r t e n e r S c h ô e n h e l l Ries­
l ing Auslese T r o c k e n 81 ; Dur-
khe imer Feuerberg G e w u r z t r a ­
m i n e r Spatlese T r o c k e n 84 et 
Serriger Antoniusberg Riesling 
Auslese Trocken 8 3 ) grâce à leur 
chair et à leurs saveurs amples, 
dont l 'un, malgré une certaine 
austérité en bouche — le pre­
mier , de la maison Schloss V o l ­
rads — était un vin splendide. 

L'autre dégustation 
M . Bohr a un défaut, si je peux 

m e permettre de qual i f ier cela 
de défaut: il déguste très lente­
ment , si bien qu' i l ar r ive à ses 

hôtes de s' impatienter et que. a 
la deuxième dégustation, seule­
ment une petite minor i té restè­
rent jusqu'à la f in . ( l e fus de ce 
nombre , heureusement. ) 

La dégustation fut cette fois 
beaucoup plus impressionnante, 
l 'attache pol i t ique ayant a mon 
avis réussi à démontrer , grâce a 
la deuxième série de vins, que 
l 'Al lemagne cont inue à produire 
— maigre son problème d' image 
— , des vins blancs de très grand 
calibre. 

Le premier vin à causer une 
forte impression fut un trocken, 
le Bernkasteler Badstube Ries­
l ing Kabinett 85 . à l'acidité mar­
quee, un peu amer , et en m ê m e 
temps pourvu, au nez et en bou­
che, d 'une parfaite dist inct ion. Il 
évoquait , à m o n sens, le célèbre 
R i e s l i n g d ' A l s a c e C los S a i n t -
H u n e . «C'est un vin qui sera en­
core bon dans 2 0 ans, disait M . 
Bohr. Ma is il n'y a r ien de cette 
quali té ic i .» 

Le S e r r i g e r A n t o n i u s b e r g 
Riesling Auslese T rocken 8 3 — 
déjà goûté à la première dégusta­
t ion — m e sembla ce jour- là en­
core mei l leur , presque du niveau 
d u précédent ( l e Bernkaste ler 
B a d s t u b e ) , s u i v i d u Schloss-
bôckelheimer Kupfergrube Ries­
l ing Spâtlesc 85. 

L 'éblouissement fut pour la 
f in , avec deux beerenauslese, de 
l'année 76 et comparables à des 
Sauternes d'âge m û r (Schwei -
cher Annaberg Riesling et Nies-
teiner O lberg Sy lvaner ) , et fina­
lement un v in éblouissant, un 
trockenbeerenauslese. d 'un in ­

c r o y a b l e f r u i t é , le S u d l i c h e 
Weinstrabe Huxelrebe. dont le 
goût reste en bouche un temps 
in terminable après qu'on l'a ava­
lé. 

Pa r t i cu la r i t é f réquente a v e c 
l 'Al lemagne. il est élabore avec 
une variété obtenue par croise­
ment, à savoir le Huxelrebe. qui 
p r o v i e n t d u R i e s l i n g et de 
l 'Auxerrois. un cépage peu con­
nu cult ivé également en Alsace. 

C o n c l u s i o n ? L ' A l l e m a g n e , 
faut-il cro i re , reste un cont inent 
vierge, à découvrir . . . 

Belgrave 8 6 
• Rien ne fait autant plaisir que 
de voir une propriété prendre 
son envol et élaborer, après des 
années d'efforts, un v in supé­
rieur de quelques crans à tout ce 
qu'elle avait fait jusqu' ici . 

U n cas de cette sorte: le Châ­
teau Belgrave dans le H a u t - M é -
doc. un château peu connu, bien 
que ce soit un des 61 crus classés 
du Médoc. et qui vient de pro­
d u i r e . a v e c le m i l l é s i m e 8 6 
( $ 2 1 . 8 5 ) le mei l leur v in de cette 
propriété jamais vendu au Qué­
bec et, sans doute, le mei l leur de 
son ex is tence . U n v i n v i o l e t , 
presque noir , au bouquet com­
pact et profond, complexe, et, en 
bouche, d 'une ampleur jamais 
vue. onctueux, avec des tannins 
à la fois subtantiels et fermes, 
fins, sans dureté. U n superbe 
Médoc. et d 'un excellent rapport 
qualité-prix. 
( 1 ) L'expression -sucre résiduel - désigne le 
sucre restant dans le vin après la fermenta­
tion. 

mm 
NE L'OUBLIEZ PAS LE DIMANCHE 14 MAI 

a n n i 

Souper dansant du mercredi 
~ " au dimanche 

avec José Maria (chanteur-organiste) 

R é s e r v e z d è s m a i n t e n a n t pour 
no t re s u p e r b r u n c h - b u f f e t d a n s a n t 

d e la f ê t e d e s M è r e s . 

1 4 9 S $ 
par personne 

8'" pour enfants de moins de 10 ans 
S a l l e à d î n e r S a l l e s d e r é c e p t i o n 

L i c e n c e c o m p l è t e 
( R é s e r v a t i o n . - , r e c o m m a n d é e s ) 

5 2 7 - 8 3 1 3 5 2 1 - 0 1 9 4 
3132, rue Sherbrooke Est, Montreal 

BROCHETTERIE 
VIEUX 

ST-DENIS 

SOUPER DANSANT 
Les vendredis et samedis 

a v e c Jean-François 
pianiste-chanteur 

de 18h à la fermeture 

fable d'hôte $ Q 9 5 
à partir de W 

SPECIAL 
POUR 2 PERSONNES 
avec I bouteille devin 

vend, et sam. 

$4250 
du dim. au jeu. 

$3500 

2 pour 1 
du dimanche au jeudi 
de ltd i la fermeture 

MENU 
SPÉCIAL 
(Choix de 6 repas) 

R é s e r v a t i o n s : 8 4 2 - 2 6 9 6 
4 5 0 1 , rue S t -Den is , 

(co in M o n t - R o y a l ) - M é t r o M o n t - R o y a l 
L i c e n c e c o m p l è t e 

• • • • 
LE RESTAURANT FRANÇAIS 

À LAVAL 
Une tradition renouvelée. Une 

généreuse qualité. Depuis 23 ans. 
•ses hôtes: José et son frère Alvaro. 

Menu de la fête des Mères 
Pour les samedi 13 et dimanche 14 mai 

Potaga crossionniere 
Crame Agnes Sorel 

Consomme paillotles 
* * <r 

Ballotine de volaille 
Grand Ouc 1 / , / D 
Brochette _ . n n 

d e fruits de mer ZI, UU 
Crevettes . _ -
Calcutta 1 9 , 7 5 
Mignonette de veau et 0 0 « c 

pore aux deux sauces c. £., / O 
Paupiette de sole . c - . -
aux deux caprices 1 0 , f O 
Petit filet mignon oc o c 
aux trois scampis CO,£.D 
Place d e boeuf — -
Plat d'Argent 2 4 , 7 5 

* * 
Bouquetière de légumos 

* • *• 
Le fraisier 

Crame caramel 
Mousse au chocolat 

Crêpes maison flambées (supl. 2.75$) 
Menu des gens d'affaires le midi 
Salon privé, banquets, mariage 

€«. 1790, boni, des Laurenh'des 
• (au nord de l'autoroute 440) 

,),•_. '/invml,Latal,Oc. Réf.:669-6374 

f R E S T A U R A N T 

^ jÊ' Fine cuisine italienne et 
p française 

Tous les samedis, 
diner dansant avec 

le trio iGRUPO LATINO ' 

• Tables d'hôte de j 
18$à 25$ 

DIMANCHE 14 MAI 
F ê t e d e s M è r e s 
S u p e r b r u n c h à l ' i t a l i e n n e 
d e 1 1 , 1 . 1 1 5 h 
2 0 $ 
E n f a n t s m o i n s d e 12 a n s ' 2 pr ix . 

* Une fleur à chaque dame. 

220, bout. Crémazie Ouest 
Sortie Saint-Laurent 0 0 O C\Cf\A 
du Métropolitain wOO"*f9ïl*f 

• ^ J j f l . f d L . 4 3 5 - P L A C E 

XSftHBÏÏ JACQUES-CARTIER 
•3«!n^K VEUX MONTREAL 
M B a j U M P RESERVATIONS: 

8 6 1 - 1 3 8 6 
S t a t i o n n e m e n t f a c i l e 

Une cuisine pour les yeux... la bouche... 
avec une addition modérée. 
Tous les soirs, table d'hôte 4 <J$ 
gourmande à partir de le» 

U n e S U R P R I S E d i m a n c h e 
LE BRUNCH MUSICAL « « t 
a volonté I * par pers. 

a v e c P A U L a i a c c o r d é o n 

SPÉCIAL «GROS MALIN» 1495$ 
2 homards pour le prix de 1 IH 

N.B.: Prix sujet à changement 

L'ÎLE DE FRANCE 
Restaurant français élégant 
Le dimanche 14 mai 1989, 

venez célébrer la 

FÊTE DES MÈRES 
BRUNCH GASTRONOMIQUE 

d e 1 1 h à 1 5 h 
Ambiance amicale 

21,50$ p. pers., champagne inclus 
(enfant moins de 12 ans, 12$) 

SOUPER DANSANT 
à partir de 18h 

animé par Sheldon Kagan 

Réservations: 

849-6331 

SOI, boul. de MiiionntuTt Ouest 
Stalionnement au sous-sol 

Four Seasons Hotel 

L e Q u a t r e S a i s o n s 
M O N T R E A L -

SALON PIERRE-DE-COUBERTIN 
B R U N C H D E LA FÊTE D E S MÈRES, 2 services â 1 1 h et 1 3 h 3 0 . 
Buffet a u c o û t d e 3 5 $ p a r p e r s o n n e , t a x e et serv ice c o m p r i s , 1 8 , 7 5 $ 
r e d u c t i o n d e 5 0 % p o u r les e n f a n t s d e 4 - 1 2 a n s . U n e surpr ise p o u r 
t o u t e s les m a m a n s . Le t o u t a g r é m e n t é a u son d u p i a n o . D e s serv ices 
d e t a b l e g r a c i e u s e t é d e la joa i l l e r i e Lucas, s e r o n t e x p o s é s d a n s 
l ' a t r i u m . 

LE RESTAURANT 
B R U N C H D E LA FÊTE DES MÈRES, 2 services a 1 1 h e t 13 h 3 0 . M e n u 
spécia l a l a c a r t e , les prix v a r i a n t a p p . d e 2 0 $ à 2 9 $ , t a x e e t s e r v i c e e n 
sus. R é d u c t i o n d e 5 0 % p o u r les e n f a n t s d e 4 - 1 2 ans . U n e S u r p r i s e 
p o u r t o u t e s les m a m a n s . 

1050, rue Sherbrooke ouest — Résv.: 284-1110 

mais 
R E S E R V E Z T O T 
pour LE BRUNCH de la 

FÊTE DES MÈRES 
Brunch: 1 0 h 3 0 et 1 2 h 3 0 , | e l 4 m a i ) 

Buffet: 1 7 h 0 0 et I 9 h 3 0 

•proclame histor ique 
3 f o n b é en 185B 

Acceptons les cartes 
de crédit reconnues 

3 minutes à Test du 
pont Jacques-Cartier 

Longueui l 

Stationnement gratuit 

l l l l l l l l 

295, rue St-Charles O. 
Longueuil (Québec) 

6 7 7 - 6 3 7 8 

S P É C I A L D E M A I 

Steak de saumon g r i l l é , 
b e u r r e a u c i t r o n 

Servi avec légumes * • * > 
• 

Incluant: salade, dessert, thé ou café 

B r a n c h 1 1 , 9 9 * 
Dimanche de lOh à 1 5 h . 

Frais du Jour et à volonté! 
Croissants, viandes froides, salade de 
thon ou saumon, 10 variétés de salade, 
boeuf bourguignon, saucisses, Jambon, 
bacon, crêpes, oeufs, desserts, salade 
de fruits frais, jus d'orange, thé ou café... 

Pour mus divertir. 
Robert Kuryfo, magicien. 

B u f f e t Ï 2 , 9 9 $ 

Vendredi, samedi, dimanche dès 1 7 h . 

Rôti de boeuf à volonté! 
12 variétés de salades, plats chauds, 
grand choix de desserts, thé ou café... 

Un musicien est là pour mus 

(f Chez Soil® 
restaurant français-traiteur 

Le nouveau propriétaire chef 
Tarbouriech vous accueille. 

1284, rue Bélanger est 
279-2592 

Fermé les dimanches 
Spécialité: cassoulet de Castelnaudary 

Cuisine française 
apprêtée au g o û t 

le des gens d'ici 
s t -ma lo 

in/» 0 e l l h 3 0 a 2 3 H 0 O 
lIlCi F e r m e le d imanche 

(514) 845-6327 

i6Ô577ûTs?ïenrs~ 
Montréal. Quebec 

3 3 3 
La super-soirée de la marine^plus excitante que jamais sous le thème 

«LA C R O I S I E R E E N DÉLIRE» 
Le capitaine vous invite a une soirée-

j w f spectacle inoubliable incluant: 
une orgie culinaire internationale 
arrosée d'une bouteille de vin par 
pers. avec service en patins à 
roulettes — danse. 
Un seul prix tout compris! V 

• R u * s p D i m a n c h e 1 4 m a i , 
lUp€f-t>utf«t 

d a la f a t a d a a M a r a * 
a compter de 11 h 

15* par pers. 
Prier» de réservtr. 

l e v i e u x r a f i o t 

i \ C f n T c t - t w \ r r w < i y > f r v CCS333 ^ < T < ^ C 

406, rue St-Sulpice, Vieux-Montréal 
ReSJ 2 8 8 - 7 7 7 0 ± 

le P I M E N T R O U G E 
CUISINE SZECHWANNAISE 

DUNE CLASSE À PART 

«Du grand art culinaire chinois» 
«Un plaisir sans cesse renouvelé» 

Richard Biz ier e t N o r m a n d H a r v e y 
Au Jour le Jour ( R a d i o - C a n a d a ) 

W I N D S O R 
L A U R I E R 

C e n t r e - v i l l e 
d e M o n t r é a l 
1 1 7 0 . rue P e e l 
8 6 6 - 7 8 1 6 

O u t r e m o n t 
1 0 2 0 . av . 

Laur ie r o u e s t 
2 7 2 - 2 8 2 8 

on B S Ï 1 5 R -

BRuMCH-«"hi15h 

1 1 ni 

PLACE B W ^ ^ 

m 

WEEK-END SPECIAL 
P O U R M A M A N 
Arrivée le samedi 13 mai — Départ le dimanche 14 mai 
Ce forfait comprend: 
• Une chambre de luxe 
• Vidéo gratuit dans votre chambre 

Samedi 
• Reception de bienvenue à l'Oasis à 18h30 
• Buffet de fruits de mer et rôti de boeuf 
• Digestif à l'Oasis avec musique et danse 

Dimanche 
• Brunch de la Fête des Mères 
• Un cadeau surprise pour Maman 
• Un kimono sera offert à Maman 
• Accès au club de conditionnement physique 
1* OS OCCUPATION n < e t OCCUPATION 
l«W" SIMPLE a» I D DOUBLE 

BRUNCH MUSICAL 
D e 1 1 h 3 0 à 1 4 h 3 0 

• B u l l e t cont inenta l 
é l a b o r é 

• C o i n d e s o m e l e t t e s e t 
g a u f r e s 

• G r a n d e sé lec t ion d e 
d e s s e r t s 

• M u s i c i e n s a m b u l a n t s 
• Phil ip le V e n t r i l o q u e 

et s a m a g i e 
• U n c a d e a u surpr ise 

p o u r M a m a n 

POUR RESERVATIONS: poste 4514 

HOTEL 

LE rAVILLON 
i m i 

225°s ADULTE 11 SOS ™"> 

I | y"*de12ini 

Au Pavillon, nous prenons 
bien soin de vous 

7 7 0 0 , Côie-de-Liesse, Saint-Laurent, Montréal , Québec H4T 1E7 (SortieMontée de ues$e). 

i 
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R e s t a u r a n t s 

Deux quartiers, deux styles d e r e s t a u r a n t 

D ans Ic style encore à la 
mode de» bistrots, la rue 

Bernard pousse une pointe vers 
l'avenue du Parc avec le Vaude­
ville. La facade de ce restaurant 
tranche franchement au milieu 
de ses voisines. Les petits com­
merces traditionnels de ce sec-
leur n'ont pasete trop bouscules 
et réussissent encore à conserver 
au quar t ier son ancienne at-
mopshêre. 

La porte poussée, on pourrait 
fort bien se croire rue Bernard 
« e n haut». Un camouflage ingé­
nieux à l'entrée, un grand bar 
dans le fond, des banquettes le 
long d'un mur, des petites tables, 
tous les elements du genre sont 
réunis. L'endroit est sympathi­
que même s'il manque de cette 
chaleur particulière propre aux 
bistrots. 

Le coté vaudev i l lesque de 
l'établissement est dans l'instal­
lation sommaire de la cuisine. À 
en juger par l'activité du bar. on 
a l'impression qu'elle est cachée 

derrière. Il faut dire que la carte 
offre surtout des plats froids. Le 
menu du jour proposent quel­
ques plats chauds qui passent au 
four de service. Le restaurant de-
v ra i t peu t -ê t re é l i m i n e r le 
« chaud » . ou réorienter ses choix 
vers des modes de préparation 
mieux adaptés à sa situation. 

La soupe aux poireaux était de 
bon augure, un bouil lon clair et 
de bons legumes, avec de la sa­
veur et de la chaleur. L'escalope 
de veau à la tomate et au roma­
rin était décevante: une viande 
foncée, cuite comme si elle était 
bouillie, sans tenue et sans goût, 
un fond de tomate de conserve, 
aucun parfum de romarin. 

La salade de pâtes fraiches au 
saumon fumé est une astucieuse 
préparation, un bon plat froid 
qui pourrait servir d'exemple de 
base. Les pâtes avaient ce côté 
particulier que laisse une cuis­
son bien conduite sur un produit 
bien fait. L'assaisonnement était 
bien équilibré et coupait le côté 
« p â t e u x » bien â propos. Des 
parcelles de saumon fumé rele­
vait en couleur et en saveur. Le 

I RESTAURANT 
METS PDRTUGUAIS -GRILLADE SUR CHARBON DE BOIS 

plat est entouré de petites tran­
ches d'une terrine de poisson lé­
gère et presque rafraîchissante. 

Les gâteaux, au Vaudevil le, ne 
sont pas faits pour jouer le rôle 
de dessert. Ce sont, plutôt, des 
en-cas d'entre repas. La mousse 
aux framboises était une capiteu­
se pâtisserie sur coulis parfumé. 
Le Vaudeville était une variation 
gourmande sur toutes les cou­
leurs de chocolat, une génoise au 
cacao farcie de pruneaux coiffée 
de pâte d'amande rose servie sur 
coulis noir et blanc. 

Pour deux, avant v in , taxe et 

service, ce menu montait l'addi­
tion a $32. 

LE VAUOEVuïi 
361 ouest, rue Bernard 
495 8 2 S 8 

• O u v r i r la porte de Chez Doval 
et c'est oublier que l'on est à 
Montréal. O n sent le Portugal 
dès que l'on entre. Cet ancien 
restaurant, d 'un quartier bien 
défini, sans aucun effort pour 
planter un décor, a réussi à re­
créer une atmosphère typique 
d'un pays. C'est simple, chaleu­
reux, sympathique. Copieux. 

La soupe a u x légumes du 

menu du jour tenait de la mines­
trone et du caldo verde! Savou­
reuse, en plus grande portion 
elle aurait pu servir de repas. La 
caille grillée est une entrée ( o u 
un repas) que servent régulière­
ment les Portugais. C'est la façon 
la plus simple de présenter cet 
oiseau et , peut -ê t re , la p lus 
agréable. O n la mange avec les 
doigts. Elle était charnue et déli­
cate, bien grillée, accompagnée 
d'un quartier de citron et d'une 
feuille de laitue. 

Porc et pétoncles, c'est un ma­
riage portugais bien connu. Chez 
Doval. les coquillages sont au­
tour, le porc au milieu en petits 

Soupe aux legumes 
CMN ariu«« 
C * » * û a m fruits de mer 
Porc Alenteie 
Ran portugais 
Menu pour deux, avant vm. taxe e t service 

m 
cubes mêlés à des pommes de 
terre sautées. Dans le fond de 
l'assiette une sauce courte et de 
haut goût. C'était un bon plat, 
bien fait, servi en portion gar­
gantuesque. 

La casserole de fruits de mer 
était plus légère, mais tout aussi 
copieuse, avec coquillages, demi-
homard, pétoncles, filets de pois­
son, le tout servi sur un fond de 
sauce qui a toutes les qualités de 
la tomate sans en avoir les dé­
fauts. 

Le f lan, différent de la crème 
caramel même s'il lui est appa­
renté, mettait le point final â ce 
repas sans prétention, fidèle à 
une certaine image d'un pays, 
d'un quartier de Montreal. 
CHEZ DOVAL 
150 est. rue Marie-Ame 
345 -3390 

MM iïU maman/ 
Ç * f N E L ' O U B L I E Z PAS LE D I M A N C H E 14 M A I 

Dans un superbe décor de 
château italien du 18s siècle 

— Guitariste-chanteur 
VEAU • P&TES • GRILLADES 

• FRUITS DE MER 

TABLE D'HÔTE Q95$ 
à partir de w 

SPÉCIALITÉ DE LA MAISON: 
carré d'agneau 
moutarde 

99, AV. LAURIER OUEST 

Res 2 7 1 - 3 0 9 5 
Restaurant officiel des Internationaux Player's 

j4p* delicti de 
SyeeÂuOK 
Gastronomie pékinoise oi 
szochoonnoise 

1735, St-Denis 
844-5542 
IMembro de l 'AR.O.I 

te savoir-faire au service du savoir-vivre 

2 ^ JJL TttiU (Judu 
HM MENU SPÉCIAL 

POUR LA FÊTE DES MÈRES 
Réservations: 321-7307 

5134, bout. Henri-Bourassa 

R E S T A U R A N T ® 

SAUCISSES EUROPÉENNES 
f ! BIERES IMPORTEES 

Montréal 
•J382. boul. Saint-Laurent 845-4554 

1310. boul. de Maisonneuve est 525-9832 
1430. rue Stanley. Métro Peel 848-9859 

Saint-Sauveur 
SI. de la Gare 227-8591 

Fine cuisine légère et gourmande 
Nous présentons la line cuisine de 

la Louisiane au rythme du blues. 
Jusqu'au 12 mai 

Pour la fête des Mères 
nous offrons un brunch 

dès 10 h 30 à 
• | 4 5 0 $ Prix réduits 

p . p . pour enfants. 

•t une table d'hote le soir * -1 95$ 
à partir de I I 

Nos musiciens agrémenteront votre repas. 

Tour de France gastronomique 
régions différentes OQ75$ 
tous les samedis a £ 9 p.p. 

Réservation souhaitable 
Fermé le dimanche 

3735, boul. Saint-Martin 
Téi 687-8083.687-8087 

CUISINE FRANÇAISE 
ET FRUITS DE MER 

J / / ^ j HISIAIKANI 

às/yauvah (jhïçctu 
* ^ O U V E R T MIDI E T SOIR 

POUR LA FÊTE DES MÈRES 
RESERVEZ TÔT! 

4466, rue Marquette 
angle Mont-Royal 

fléservaf/on;(514) 524-7989 

< IjAÛM' il.ilnniit 
l ot/vrii WOIIIÏIII-

5 5 I M I MIIIIMJIHI. M m i l n u l 

KcM'rvjlnwi 

(5 I4 ) 484-551» 

• 

1 

à 

i SPÉCIALITÉS FRANÇAISES (b 
" ET CRÊPES BRETONNES r 

' * « 4 , b . « i . P I E - \ * . * ' 

1 

TABLE D'HOTE GASTRONOMIQUE 
R é s e r v e z m a i n t e n a n t 

p o u r l a l e t e d o s M è r e s 

C h o i x d e r a b l o d ' h o t e 

m i d i e t s o i r 

R e s . : 727-3540 

I C S 

' N O U V E A U 

LE RESTAURANT 
• • • • • 

9u1toy 

BUFFET SANTÉ 8,50$ 
Du lundi au vendredi de 11 h 30 à 14 h 30 

BRUNCH 13,25$ 
Le samedi de midi à 15 h 

Le dimanche: service à l l h e t l 3 h 3 0 

4 1 5 . roe Bonsecours, Vieux-Montréal 849-3535 ST V I I O N N F . M K M G R A T l I I 

% \ Wie% Queux 

4 2 5 $ TABLE D'HOTE 
DU MIDI 
Menudu £25$ 795$ 
petit midi de "t a l 
T A B L E D H Ô T E 1 C 9 5 $ 
à partir de 1 9 

A V E C M U S I C I E N N E S 
SUPER BRUNCH MUSICAL 1 Q 5 0 $ 
OU DIMANCHE I O 

Entants de 12 ans et moins. '.- prix 
Salle de reception 

158, rue St -Paul es t 
866-5194, 866-5988 

Restaurant 
LA MER A BOIRE é ft 
429, rue St-Vincent 

Vieux-Montréal 
Res.: 397-9610 

Brunch à la fête des Mères 
Nouveau menu 

table d'hôte jour et soir 
Salle de réception disponible. 

Table d'hôte 
15.95 e t 19.95 

Ristorante 

Traiteur 

5142 boul. St-Laurent 
271-3234 

U n f e s t i n p o u r u n e r e i n e 

B r u n c h s p e c t a c u l a i r e 

d e l a f ê t e d e s M è r e s 

j £ 9 5 $ 

Buffet chaud et froid complet, incluant 
jambon, rosbif et comptoir de desserts, 

servi de 11 h 30 à 16 h. 

Fleur gratuite aux d a m e s . 

Menu table d'hôte spécial pour la fête des Mares 
servi de 16 h à la fermeture. 

Au coeur du vieux Ste-Rose * 
•,•«.»« à Laval 

W H a & e n a u b i è r e 
Fine cuisine française 

LE DIMANCHE 14 MAI JOUR DE LA FETE DES 
MÈRES, NOUS SERONS OUVERTS DÈS 11 h 30 

Mardi au vendredi, ouvert dés 11 h 30 — Fermé les lundis 
Le soir, ouvert dès 17 h 30 

P O U R L A 

F Ê T E D E S M È R E S 

H ô t e l 

M a r i t i m e 

Le Brunch 
Bu i'fet à volonté 
de 11 h 
à 15 h 
Adulte: 17» 

Rosbif 
Boudes de sole 
e n f a n t ( m o i n s de 1 8 a n s ) : 8* 

Le Diner 
Buffet à volonté 
de 18 h 
à 22 h 
Adulte: 22» . 
Enfant (molni da 12 u i ) : 10* 

Cote de boeuf au jus 
Émincé de veau 
Saumon en Bellevue 

Musique et danse continuelles 
Cadeau à toutes les mamans 
Prix de présence Réservations: 932-1411 

V j t e 0 M » T - 4e GÉNÉRATION 
DÉ 1 r I M P O R T A T E U R DE M O U L E S  

E N B E L G I Q U E 

Consultant pour le Gouvernement provincial 
AI Actuel on vous garantit la fraîcheur. 

NE PRENEZ PAS DE RISQUE. 
S'ADRESSER AU SPÉCIALISTE 
QUI FAIT PREUVE DE RAFFINEMENT 

Fermé d i m a n c h e e t lundi 
Reservat ions: 866-1537 

1194, rue Peel (face au Carré Dominion) 

ê > a n d ) o : j 3 a r o a 
Fine cuisine espagnole et français3 
Spectacle de flamenco 
DU JEUDI AU SAMEDI 20 H 3 0 , 

réservez tôt 
P O U R LÀ 

FÊTE DES MERES 
Ouvert tous les |Ours 
Menu spécial pour groupe 

3 4 5 8 , «venue du Parc 
prêt de la rue Sherbrooke 844-0558 

L e 

, C a v e a u 
La petite boite ou 
l'on mange bien. 

Table d'hôte midi et soir 
Salon privé disponible 

Ouvert le dimanche 

Au 2063, rue Victoria 
844-1624 

G R O U P E M E N T 

Q U A L I T É 

M U N T R Ê A L I N C 

R E S T A U R A N T 

P O R T O F I N O 

Grande cuisine italienne 

2040, rue de la Montagne 
849-2225 849-0726 

Un vent de Bretagne 
dans la cuisine-

française! 

1550, Fullum 
(coin Maisonneuve) 

523-2551 

Fermé le dimanche 

a deux pas du théâtre Saint-Oera* 
V e n e z à l ' a v a n t - s p e c t a c l e ! 

l» r»Hiri«m«nt «e la cuuine ilalitnnt 

Ouvert a "Mrtir de 17n30 
.2040 rue St-Denis 

8 4 4 - 5 0 8 3 • 

Parler d'affaires aux Halles 
est un plaisir 

1450, rue Crescent 
844-2328 

Menu du Jour 
du mardi au vendredi 

Le u » , nos spèciaMes ou 
notre table d'hûte gourmindo 

du lundi au »«m«dl 

tcc*t*m in jcupti w ' I «5 P™«I 

J . Landuria, propriétaire d a p * 1971. 

•Depuis 1966 
(t restaurant français 

recommandé par 
tes grands magazines 

Pour toutes vos célébrations 
de deux à cinquante 

personnes. 

1 2 0 9 rue Guy , Montréal 
fUsavttim 

934-0473 

Réunis pour mieux 
vous servir 

Vos hôtes: Louis et Lise Naud 

1490 , rue S T A N L E Y (Métro Peel) 

8 4 4 - 8 9 2 0 - 8 4 4 - 5 6 7 0 

Salle de réception, groupes de 
10 a 50 - fermé le dimanche 

R E S T A U R A N T » 

Le PiemontaiS^ 

Cuisine italienne et française 

1145A, rue De Bullion-
861-8122 

Formé le dimanche 


